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S.-6. Mgr Gauthier signale les abus de la publicité du crimn
A propos de la suppression du 
“département de circulation” 

à Saint-Sulpice
> Une forte et nécessaire campagne à mener

Un communiqué de la Bibliothèque Saint-Sulpice annonce 
que celle-ci ferme ce matin son “département de circulation”, 
c’est-à-dire que la Bibliothèque ne sera plus qu’un centre 
d’études ët de recherches, “il ge peut, dit modestement la direc­
tion, que cette nouoelle désappointe et même désole un grand 
nombre de personnes qui s'approvisionnent depuis plusieurs 
années à Saint-Sulpice pour leurs lectures à domicile, et quel­
ques-uns déplorent même que l’on ait cru devoir abandonner un 
service d’autant plus précieux à la population qu’on le jugeait 
entouré de plus sûres garanties au point de vue moral ou reli­
gieux.

La déception et les regrets seront sûrement considérables. 
Mais il ne nous appartient point de blâmer de leur décision les 
directeurs de la Bibliothèque. Leur déclaration même indique 
qu’ils ont donné à la question une grande et vive attention et 
qu’ils ont autant que personne vu son • importance. Toutes 
choses pesées, ils ont cru qu’il valait mieux donner à l’oeuvre le 
caractère spécial de bibliothèque d’étude.

Nous n’avons qu’à nous incliner; — mais leur communiqué 
marque à tous ceux qui s’intéressent à la diffusion de la bonne 
lecture un nouveau devoir.
✓ Une .source où s’abreuvaient de nombreuses intelligences est 
subitement close. Il faut mettre en valeur, faire mieux connaî­
tre les autres sources où pourront, sans danger, puiser ces lec­
teurs; il faut, dans la mesure du possible, enrichir ces sources 
et, lorsqu’il en sera besoin, en créer de nouvelles. Peut-être 
aussi un service d’échange mutuel permettrait-il d’ajouter à 
l’utilité des bibliothèques actuelles.

# * * «
Est-il besoin de dire l’importance générale de la saine lec­

ture? est-il besoin, particulièrement, de le dire dans une ville 
comme Montréal, où tant de gens ont le temps de lire, où les pu­
blications — livres, revues, journaux — de toute sorte, et mrt 
discutables souvent, sont à la portée de tous?

^Est-il besoin, en plus, de marquer le désarroi de la nom­
breuse clientèle qui ayait pris l’habitude de fréquenter à Saint- 
Sulpioe, et dontune partie demain sera tentée de ae diriger vers 
des maisons moins sûres, où l’on exerce sur le choix des livres 
une moins saine surveillance?

Nous savons parfaitement qu’il existe présentement des 
bibliothèques — telle celle du Gesù — plus riches qu’on ne le 
croit généralement. Et c’est pour celles-là que nous disons: 
Faites-les mieux connaître, afin qu’elles recueillent leur juste 
part de la clientèle de Saint-Sulpice.

Nous savons que d’autres pourraient être facilement aug­
mentées. Et pour elles aussi nous sollicitons la générosité du 
public.

Enfin, dans une ville comme Montréal, il faut multiplier, au 
fur et à mesure que grandit la population, les services matériels 
et moraux. Plusieurs villes, que l’on pourrait comparer aux 
Trois-Rivières, à Saint-Hyacinthe, à Sorel, coexistent en réalité 
sur notre sol. Il faut, dans toute la mesure du possible, faciliter 
aux habitants de ces diverses agglomérations l'accès aux livres 
sains.

II y va, dans une large mesure, de notre santé intellectuelle 
et morale.

T % *
Nous prions donc qu’on examine de près la situation que va, 

non pas créer, mais sûrement aggraver la disparition du dépar­
tement de circulation de Saint-Sulpice.

Et le meilleur moyen de protéger le public contre les mau­
vaises lectures n’est-il pas de mettre à sa disposition, en abon­
dance, aux conditions les plus faciles, le plus grand nombre pos­
sible de bons livres?

11 y a à mener, dans ce sens, une campagne dont l'impor­
tance frappera tous ceux qui veulent bien regarder autour d’eux.

Le Devoir aidera de toutes ses forces, avec tous les moyens 
dont il peut disposer, les hommes et les femmes qui voudront 
bien prendre l’initiative de cette campagne.

Il n’attend que leurs indications et leurs conseils.
Orner HER0UX

La session d?Ottawa

M. King et les travaillistes
Il leur fait d’importantes concessions - M. Woods 

worth et les immigrés - La tactique des conserva 
leurs

LES PROGRESSISTES VOTERONT UN 
AJOURNEMENT
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L’actualité
Un document inédit

l’autre four, un lecteur de la 
Presse, en dépliant son Journal vit 
une feuille propre et blanche s’en 
envoler comme avec allégresse. Stu­
péfait d’un pareil phénomène, tl 
ramassa la feuille écrite d’un côté 
et couverte de ratures et de repri­
ses et voici ce qu’il y lut:

"Réponse aux attaques d’un Jour­
nal — La Presse ne trahit pas les 
libéraux...

“Il nous a été donné de consta­
ter plua ou moins, de sources ap­
paremment quelque peu soi-disant 
certaines, ou*un confrère a mal digé­
ré l’attitude que la Presse a, étant 
donné loi circonstances présentes, 
dirions- nous actuelles, cru devoir, 
pour concilier dans une Juste me­
sure les intérêts canadiens-fran- 
çais, adopter à l’égard de MM. King 
et Meighcn. La Presse, journal, 
comme on le sait toujours dévoué 
aux intérêts canadiehs-françaU et 
catholiques, est indep^ndante dea 
partis politiques, traite tout le mon­
de 'avec justice, défend les forts 
contre les faibles, les riches con­
tre les pauvres et fait rayonner par­
tout la lumière sur toutes sortes de 
choses grâce h son puissant servi­
ce d’informations.

“La preuve la plus tangible, 
croyons-nous, de ce service d’in­
formation est l’entrevue prise au­
près de air Wilfrid Laurier.’Com­
me jadis, le sage Ulysse descendant 
«ux enfers pour consulter le devin 
Tirésias, un reporter de la Presse 
n'a pas reculé de descendre au 
royaume des ombres pour inter- 
vieer rétrospectivement la grande 
ombre de sir Wilfrid Laurier. Et 
c est ainsi que le peuple apprit Jus­

qu’à quel point le grand vieillard 
avait flairé les futur# mérites du fu­
tur premier ministre.

“D’ores et déjà, il serait injuste 
de nous accuser d’avoir conspiré 
un tant soit peu contre le gouver­
nement libéral. Il se peut occasion­
nellement suivant les circonstances 
plus ou moins contrôlables que la 
Presse ait paru vouloir aembler 
plus ou moins dire des choses, 
croyons-nous, peut être apparem­
ment délicates et osées.

“Mais la Presse est indépendan­
te des partis politiques et elle sait 
affirmer vigoureusement plus ou 
moins ses convictions sociales et 
morales. Elle sait lâcher les gou­
vernements lorsqu’elle juge que 
par leur faiblesse et leur peu d’em­
prise, ils deviennent incapables de 
promettre et de tenir ce qu’en sai­
ne conception des affaires ce que 
les autre* partis sont en mesure 
d’offrir.

“De même la Presse a prouvé 
qu’elle ne croyait pas devoir son­
ger à s'attacher plus ou moins aux 
préjugés et c’est pourquoi elle a te­
nu â mettr# en lumière la person­
nalité de M. Meighcn tout comme 
elle parlait de M. King. Et par ce 
faisant, on ne pourra pas nous ac­
cuser de flagorneries plus ou 
moins déclarées au pouvoir puisque 
M. Meighen est dan# l'opposition, 
à moins qu’il se puisse qu'il soit 
dans le domaine des choses humai­
nement pratiques et raisonnables 
peuvent judicieusement espérer 
pour le bien commun.

"De même elle n prouvé qu’elle 
ne croyait pas devoir songer â s’at­
tacher plus ou moins aux préjugés 
et c’est pourquoi elle a fenu A met­
tre en lumière la personnalité de 
M. Meighen tout comme celle du 
premier ministre et à montrer su

fmblic les hommes son# leur vrai 
our. Et ce faisant, croyons-nous.

Ottawa, 31. — M. Woodswortb, 
député de Winnipeg-Nord-Centre, 
au début de son discours vendredi 
dernier, a lu une lettre de M. Mac­
kenzie King. Il avait imité l’exem­
ple de M. Eorke et avait demandé 
au premier ministre quelle législa­
tion il pouvait attendre pour le 
parti de deux hommes dont il est le 
chef aux Communes.

Dans sa réponse maintenant ins­
crite au Hansard, le chef du pays 
a engagé son parti tout d’abord à 
revenir à l’ancien système des in­
demnités aux chômeurs. Naturelle­
ment, nous n’aurons rien de sem­
blable au système des “doles” qui 
est en vigueur en Angleterre. Le ca­
binet fédéral ne donnera de sub­
ventions que dans les cas de détres­
se aiguë et lorsque les gouverne­
ments municipaux et provinciaux 
seront prêts à coopérer avec lui et 
lui demanderont d’intervenir. Car 
ces derniers ont une juridiction 
plus complète dans ces cas et c’est 
sur eux tout d'abord que doivent re­
poser le problème du chômage et sa 
solution.

M. Mackenzie King s’est ensuite 
engagé à présenter une loi de pen­
sion aux vieillards. C’est un sujet 
que les Communes ont étudié au- 
rant les dernières sessions. Le gou­
vernement, en dernier ressort, ne 
voulait s’engager dans l’entreprise 
qu’avec l’aide des gouvernements 
provinciaux. Il était prêt pour sa 
part à payer une partie des som­
mes nécessaires à cette fin. Mais il 
voulait que les provinces fournis­
sent le reste, et il leur demanda 
leur avis là-dessusi. Presque toutes 
les provinces répondirent, mais la 
majorité d’entre elles n’étaient pas 
favorables au projet et le firent sa­
voir plus ou moins clairement au 
gouvernement fédéral. Alors celui- 
ci, à la fin de la dernière session, 
décida de tout remettre à plus tard. 
Il devait réunir une conférence in­
terprovinciale pour débattre Ifi 
question de la reforme du sénat, et 
déclara alors que l’occasion serait 
belle pour discuter avec les gouver­
nements provinciaux l’anitre ques­
tion de pensions aux vieillards. La 
conférence ne s’étant jamais réunie, 
l’affaire en resta là.

On reconnaissait dans le temps 
qu’une loi de pensions aux vieil­
lards coûterait cher au pays. Tout 
dépend naturellement du montant 
de l’allocation. SI elle est généreu­
se, le moins du monde, on tombe 

.tout de suite dans les vingt, trente 
et quarante millions par année. Si 
elle est parcimonieuse, les dix ou 
quinze millions par année y passe­
ront probablement. Ce nfcst pas 
une dépense momentanée et tempo­
raire. mais une dépense annuelle, 
et qui ne fera qu’augmenter à me­
sure que notre population augmen­
tera.

M. Woodsworth et M. Heaps ont 
aussi obtenu du gouvernement la 
promesse d’amendements A la loi 
de l’immigration, à la loi de natu­
ralisation et au Code criminel. On 
ne sait au Juste sur quels points

K rient ces amendements, car la 
tre ne les mentionne pas et se 
contente de faire allusion A des 

conversations qui ont eu lieu entre 
MM. Mackenzie King, Woodsrworth 
et Heaps.

Cette lettre que M. Woodaw’orth a 
lue en Chambre marque l’entente 
officielle entre le parti travailliste 
et le parti libérai. Ce parti ne 
compte que deux membres, mais les 
deux votes qu’ils peuvent donner 
»ont précieux et les libéraux ont 
senti le besoin de consolider leur 
situation.

Les entrevues de* chefs libéraux 
avec les chefs progressistes ayant 
donné les meilleur* résultats, on 
voit maintenant que les entrevues 
entre ouvriers et libéraux ont eu 
auxsii une bonne conclusion. C’est 
pourquoi on a parlé, et non à tort, 
de l’entrée d’une couple de progres­
sistes et de M. Woodsworth dans le 
cabinet. Des informations prises A 
bonne source indiquent que les 
partisan» de M. Forke et de M. 
Woodiworth y étaient fort incli­
nés, mais que seules des considéra­
tions électorales ont retenu les uns

on ne pourra pas nous accuser de 
flagorneries nlus ou moins décla­
rés au pouvoir puisque M. Meighen 
«/L dans l'opposition, bien qu’il se 
peut qu’il soit dans le domaine des 
choses humainement et politique­
ment psychologiquement possible 
que demain, M. Meighen conduise 
A son tour les destinées du pays, 
auquel cas la Presse aura contri­
bué dan* une juste et prudente me- 
*ur« dictée par les vue* le# plus 
larges et le* moins bornées de pré­
juge* vieux, A asaurer le gouverne­
ment de la chose publique.”

Le lecteur s’éveilla comme d’un 
rêve pénible. Puis son front durci 
de plis s'épanouit soudain.

"Ce qu’il l’en/once le confrère". 
Eh! la vieille, as-tn lu la Presse?

PP ICA B DO.

et les autres.
* * '•

M. Woodsworth a longuement 
Parlé de l’immigration. Il a certaine 
experience en cette matière, car il 
a déjà conduit des enquêtes dans 
les districts de colonisation de 
l’Ouest et appris diverses choses de 
première main.

Trop souvent l’immigrant qui ne 
connaît ni notre langue, ni nos 
moeurs s’établit au hasard sur une 
mauvaise terre, dans une solitude 
complète. Il n’a pas beaucoup d’ex­
périence de la culture, de l’élevage, 
du climat. Il n’a pas de médecins 
ni d’école dans un rayon assez 
court. Les compagnies d’immigra­
tion l’abandonnent là et le laissent 
se tirer d’affaire comme il le peut. 
Alors nous avons la pauvreté, les 
misères de toutes sortes, des en­
fants illettrés, des maladies menta­
les causées par l’isolement trop 
complet. Très souvent aussi le co­
lon malheureux quitte sa terre d’un 
jour pour revenir dans les grandes 
villes et y augmenter le nombre des 
chômeurs.

Ce n’est pas tant une politique 
nouvelle d’immigration qu’il nous 
faudrait qu’une politique nouvelle 
de colonisation. Du moment que 
nous prendrons autant de soins 
pour transplanter la plante humai­
ne que nous en prenons pour trans­
planter un pied de tomate au prin­
temps. nous aurons des immigrants 
prospères et qui attireront eux- 
mêmes des étrangers sans que le 
gouvernement ait à s’en mêler. 
Aussi M. Woodsworth demande 
qu’on établisse les immigrants sur 
les terres fécondes et bonnes, dans 
des districts assez rapprochés, 
qu’on leur établisse à proximité des 
fermes de démonstration, qu’on 
leur fournisse des écoles, des égli­
ses et des médecins tant qu’ils sont 
trop pauvres. En un mot, ayons soin 
du peu de colons qui nous arrivent, 
donnons-leur une bonne chance de 
se tirer d’affaires et dos quantités 
infinies de colons nous viendront 
par surcroît sans que nous ayons un 
sou à dépenser.

M. Woodsworth ne veut pas d’in­
tolérance non plus envers les étran­
gers. Certains d’entre eux forment 
des communautés. D’autres se dis­
persent dans un district et en vien­
nent à former, eux aussi, une 
communauté parce que les Anglais 
«^éloignent pour ne pas vivre avec 
eux. Mais dans un cas comme dans 
l’autre, nous avons appelé à nous 
ces gens et notre devoir n’est pas 
de les mépriser, mais de leur aider 
et de les laisser se développer selon 
leurs tendances.

* * *
Le gouvernement a inscrit au 

feuilleton de la Chambre sa motion 
d’ajournement. Aussitôt que les 
Communes auront disposé du débat 
sur l’adresse, M. Lapointe deman­
dera des vacance» jusqu’au 15 mars 
prochain. Les conservateurs, ou 
s’opposeront à tout ajournement, ou 
demanderont au cabinet de ne pro­
poser l’ajournement que pour un 
mois, au lieu d’un mois et demi. A 
leur avis, quatre semaines suffi­
raient pour In réorganisation du 
cabinet et les élections complémen­
taires des ministres. On sait que les 
progressistes voteront un ajourne­
ment, ce qui veut dire que les con­
servateurs devront se rendre au dé­
sir de la majorité des Communes.

* * *
On parie toujours dans la coulis­

se des amendements que les con­
servateurs auraient encore à pré­
senter aussitôt que le vole sera pris, 
sur le premier amendement de M. 
Meighen. On parle d’un amende­
ment de deux, de trois, de sept ci 
l'on dit aussi que les oppositionnls- 
tes ne savent pas encore au Juste 
combien ils en présenteront ou 
même s’ils en présenteront.

Ces amendements auraient tous 
un but électoral et ressembleraient

La lettre de Mgr 
Bruchési

Dan* sa lettre aux jour­
naux, S. G. Mgr Gauthier 
rappelle la lettre que S. G.

; Mgr Bruchési adressa lut- 
même, voici plusieurs an* 

i nées, aux journaux catho­
liques de Montréal.

Nos lecteurs savent que 
; le texte de cette lettre a été 

édité en brochurette l’an i 
l dernier par le “Devoir”. Il 1 
' nous en reste un peu plus 
; d’un millier que nous te­

nons à la disposition du pu­
blic : 15 sous la douzaine, 
$1.25 le cent, $10.00 le 
mille, sans frais, de port 

î supplémentaires.

Une lettre aux directeurs des journaux
français de Montréal

à celui que M. Meighen a déjà offert 
à la Chambre. Ils seraient rédigés 
de telle sorte et contiendraient de 
telles propositions queftrois, quatre, 
cinq députés du parti libéral ou du 
parti progressiste ne pourraient vo­
ter contre eux sans se faire tort 
dans leur comté pour des prochai­
nes élections. Ainsi, à ce que l’on 
sait cet après-midi, l’un de ces 
amendements viserait spécialement 
M. Dubuc, député de Chicoutimi, 
M. Bettez, député des Trois-Riviè­
res, et M. Denis, député de Joliette.

Le but immédiat de ces amende­
ments serait de séparer du gou­
vernement quelques députés qui ont 
voté avec lui. Le but éloigné serait 
de préparer une campagne électo­
rale contre ces députés pour le cas 
où ils voteraient contre un de ces 
amendements qui est supposé con­
tenir leurs idées ou exprimer un 
besoin de la population qu’ils re­
présentent.

Les conservateurs n’espèrent pas 
beaucoup réussir dans leur but im­
médiat, mais ils auront cette conso­
lation d’avoir préparé le prochain 
appel au peuple.

Léo-Paul DESROSIERS

Bloc-notes
La presse et le crime

La lettre que S. G. Mgr Gauthier 
vient d’adresser aux directeurs des 
grand# journaux français do Mont­
réal est un précieux encouragement 
à cette partie de la population qui 
a déjà manifesté son dégoût de l’in­
formation à tapage et cherche pour 
le peuple un meilleur aliment que 
les récits de crimes et de scandales. 
Il ne s’agit pas de supprimer toute 
une partie de Tinfonnation des 
journaux. U s’agit de ne donner 
que celle qu*il faut, pas plus. Mon­
seigneur Gauthier signale nette­
ment aux directeur's de quotidiens 
montréalais que c’est l’excès et l’a­
bus qu’il faut supprimer, parce 
qu’ils sont gravement nuisibles. Qui 
le contestera? Personne, chez ceux 
qui réfléchissent et sont de bonne 
fol. Il y a au-dessus de la concur­
rence et de la crainte du voisin le 
devoir moral de ne pas salir l’es­
prit de ses lecteurs, de ne pas don­
ner comme événements important* 
des faits divers d’un caractère dé­
primant et inquiétant. Ces fait* di­
vers devraient faire l’objet de ré­
cits laconique* et sobres de détail; 
on le* met en vedette et l’on super­
pose ainsi l’image de “notre mau- 
vais visage’’ à céllc, beaucoup plus 
propre et plus honnête, de la masse 
de notre population. La direction 
que Mgr Gauthier donne en termes 
discrets mais précis à nos lourngux 
est un rappel de celle que Mgr Bru­
chési leur a donnée il y a des an­
nées et qui, malheureusement, n’a 
nas été suivie comme elle aurait dû 
Pétre. Le Devoir, pour sa part, l’a 
acceptée et l’acoepte avec plaisir 
et s’associera à cette oeuvre essien- 
tielle que signale Mgr Gauthier, 
celle de la sauvegarde des droits de 
la morale.
La session fédérale

Il paraît évident que le gouverne- 
menf King obtiendra ces jours-ci,— 
peut-être ce soir même,—la majo­
rité qu’il lui faut pour rester au 
pouvoir, obtenir un ajournement 
des Communes, remanier son mi­
nistère, faire des nominations im­
portantes, et revenir devant les dé­
putés avec la quasi-certitude de 
finir In session présente sans heurts 
ni incidents dangereux. Mais il est 
dans une telle «ituatlon qu’il a be­
soin, s’il veut durer, de tenir toute* 
scs promesses et de donner suite,, 
point par point, au programme 
qu’il a trace dans le di»cours du 
trône. U a obtenu jusqu’ici les voix 
de député* progressistes, indépen­
dants et travaillistes à la suite de 
déclarations conditionnelles qu’ils 
ont faites, ainsi par exemple celle 
de M. Bourassa. vendredi damier. 
SI le ministère, tient parole, ces dé­
putés l’appuieront. Mais ils se ré­
servent toute liberté d’action, s’il 
ne va pas comme il le devrait. Et 
si, d’un côté, la mince majorité du 
gouvernement, formée dêlémentc 
composites, ne l’autorise pas à *e 
lancer dans des initiatives risquées 
ou audacieuse», à en prendre de 
trop haut avec les groupes sur les­
quels il doit s’appuyer pour rester 
au pouvoir, de 1 autre elle le força- 
ra. très vraisemblablement, à don­
ner au paya une administration 
prudente, sensée et honnête. S’il y 
manqua. Il aura tôt fait de perdra 
pied et de passer dans l’opposition,

Q. P.
........... i— » m» —...

Une lettre de
S. G. Mgr Langlois

Québec, 1er. — Le conseil muni­
cipal de Québec vient de recevoir 
la lettre suivante de S. G. Mgr Lan­
glois, administrateur du diocèse 
de Québec:
Archevêché de Québec, le 19 jan­

vier 1926. -
A Son Honneur le maire et * MM. 

les échevins de la vj!le de Qué­
bec,
Messieurs :

Ayant transmia, «Ion votre de­
mande. à Notre Trè» Saint-Père le 
Pape, les belles et catholiques ré-

“Publicité malheureuse” faite aux crimes et aux 
scandales — “Journalit me qui n’est à la hauteur 
ni de sa mission ni de ses responsabilités” - Ex­
cès gravement nuisibles et qu’il faut supprimer - 
Le devoir passe avant “les nécessités de la concur­
rence ou l’exemple du voisin”, qui sont “de mau­
vaises raisons” — Notre “mauvais visage” — On 
déforme l’esprit, le jugement et le coeur de la po­
pulation

IL FAUT SAUVEGARDER LES DROITS 
DE LA MORALE

Le Devoir est heureux de publier aujourd’hui la lettre suivante de 
Sa Grandeur Monseigneur Gauthier, archevêque de Tarona cl adminis­
trateur apostolique du diocèse de Montréal, lettre adressée à tous les 
directeurs des grands quotidiens français de Montréal. C’est un docu­
ment à tire, à relire et à contenter. Elle porte sur la presse et le crime.

TEXTE DE LA LETTRE DE MGR GAUTHIER
Archevêché de Montréal. ,

Montréal, le 29 janvier, 1926.^
Mon»ieur le Directeur,

Je pense depuis longtemps à vous écrire au sujet de 1* publicité 
malheureuse que donnent certains journaux aux crimes «t aux scandales- 
J’ai hésité cependant. La lettre que le vénéré Monseigneur Bruchési vous 
a adressée sur le même sujet était si juste et si claire, qu’il me semblait 
superflu de la reprendre. Mai* j’ai reçu dan» ce» derniers temps et de 
diver* milieux des appels si pressant» que je crois le moment venu de 
joindre ma voix à la sienne et de vous entretenir brièvement à mon tour 
de ce grave sujet. Je vois se dessiner dan» la meilleure partie de notre 
population, celle qui réfléchit, et qui voudrait avec raison pour notre 
peuple un aliment de meilleure qualité et une direction plus saine, un 
mouvement d’opinion qui me console et que je voudrais encourager.

Je crois inutile de vou» dire dans quelles dispositions je suis au 
moment où je vous écris. Vous ne. saurez douter de ma sympathie. 
D’aulre part, je ne veux pas mettre en doute votre loyauté. Vous avez 
eu la bonté de me donner, à plusieurs reprises, l’assurance que je puis 
compter sur votre collaboration dévouée, et je veux me tenir à cette 
promesse.

Or, c’est un service de premier ordre que je veux vous demander.
Je ne crois pas qu’il soit bien difficile d'en préciser l’objet. Il ne 

s’agit pas de demander aux journaux un silence absolu sur les faits 
déshonorant» qui se passent, encore que là même il y a lieu d’user de 
discrétion. Mais tout !e monde entend ce que l’on veut dire. Quand on 
entoure ces faits déjà regrettables de photographie», de reconstitution 
de lieux, d’entrevues avec les parents, de détails ridicules ou scabreux, 
d’histoire de famille jetée en pâture à la malignité publique, Ton prati­
que un journalisme qui n’est A la hauteur ni de sa mission ni de scs res­
ponsabilité», et c’est précisément cet excès qu'il faut supprimer.

A qui fera-ton croir^ que tout ce luxe est nécessaire, qu’il n’est pa» 
au contraire gravement nuisible? Je ne veux pas revenir sur des raison» 
qui vous ont été souvent exposées et qui gardent toute leur valeur. La 
moralité publique, la préservation de nos enfants et de nos jeunes gens, 
le droit sacré que possède tout citoyen d’être à l’abri d’enquêtes hâtives 
et indiscrètes, la manie d’imitation que déclenchent trop souvent ces 
étalages du vice, tout cela est digne de la plu* attentive considération et 
de nature à éveiller dans une conscience honnête et droite l’idée du 
devoir et le sens de lu responsabilité. En regard de ces choses sacrées, 
infiniment respectables et qu’il faut conserver comme la meilleure 
richesse, que peuvent bien compter les nécessité» de 1a concurrence ou 
l’exemple du voisin? Le devoir est au-dessus de ces mauvaises raisons 
et il s’impose à tou», comme une loi nécessaire â laquelle il faut se sou­
mettre.

J’ai peur que Ton ne s'abuse quand on dit que le public a les jour- 
mfux qu’il se fait ou qu’il mérite. N’est-il pas plus juste de dire que les 
journaux ont le public qu’il» façonnent? Malgré qu’il puisse penser le 
contraire, le journaliste n’eat pas un écho: il est un guide. Il ne peut se 
contenter de suivre Topinion: il doit la diriger. Le devoir d’un chef n’a 
jamais été de suivre ses troupes, mais de maroher â leur tétc.

Je dois vous «vouer, Monsieur le directeur, que je suis très préoc­
cupé d’un autre aspect de l’abus dont je me plain*. Avec une presse de 
cetle tenue et de cette iptempérance, quelle figure faisons-nous à l’étran­
ger? Alors qu’un fait divers criminel devrait être relégué dans les pages 
d’intérieur du journal «t sommairement raconté, les titres et sous-titres, 
les caractères d’imprimerie lui donnent en première page une telle im­
portance qu’il devient l’événement du jour. C’est notre “mauvais visage” 
qui seul apparaît. Et II n’ert un homme, aimant sincèrement son pays, 
qui ne regrette vivement d’en voir ainsi exposer les tares.

Il y a plus. II faut craindre qu’un pareil abus ne finisse par dimi­
nuer le sens patriotique de notre population. Son attention n’est pa* 
assez concentrée sur *e» grands intérêt», elle est trop constamment tour­
née vers des objets insignifiants ou qui piquent une mauvaise curiosité. 
L’esprit d’une population se déforme. L’échelle des valeurs se déplace. 
Les plus graves problèmes risquent de pâlir à ses yeux, devant l’Intérêt 
que provoquent des agissements de scélérats. N’est-il pas A craindre 
que, l’heure venue de se prononcer sur une question capitale, elle ait 
perdu la sûreté et la rectitude de son Jugement.

Vou* ne m’en voirdre* pas. Monsieur le directeur, de vous avoir 
ouvert mon coeur. Je »en* le besoin de sauvegarder, dans la mesure de 
mes moyen», les droits de la morale. Vos propres convictions vous 
feront un agréable devoir de vous associer A cette oeuvre essentielle. 
Nous aurons ainsi travaillé «rfficacement au bonheur de notre peuple.

Recevez, Monsieur le directeur, l’assurance de mes sentiments les 
plus dévoués.

t GEORGES.
Archevêque de Tarona, 

Administrateur apostolique

solutions adoptées par la Conseil 
de ville à l'occasion de la transla­
tion des reliques des martyrs Jésui­
tes. j’ai eu l’honneur d’être chargé 
p»r TEminentlssim# Secrétaire 
d’Etsi de féliciter et de remercier 
votre Conseil de oette si religieuse 
attitude.

Dans la lettre qu’il a bien vou­
lu m’adresser è oe sujet, Son Emi­
nence le cardinal Gasparri dit :

“En h réjouissant de constater 
avec quelle fierté sainte le Conseil 
municipal de Québec a pris part 
en corps aux cérémonie» solennel­
les da la tranalatlon des reliques 
dea Bienheureux Mertyra, le 12 no­
vembre dernier, le Souverain Pon­
tife ne doute pas que ces nouveaux

élu*, tout en ayant porté loin, da 
Québec le feu sacré de leur aposto­
lat, n'enrichissent le berceau où ris 
ont puisé et mûri leur vocation des 
marques les plus précieuses de leur 
crédit auprès de Dieu.”

Son Eminence doute que Ja 
Saint-Père accorde ne tout coeur à 
tou* le» membres du Conaeil de vil­
le de Québec la bénédiction Apos­
tolique.

Heureux de vous faire part d« 
rette marque de satisfaetion et do 
psternelle bienveillance de Sa Sain­
teté, je vous prie, cher» messieurs, 
d’agréer l’expression de mes son'* 
liment» rellgfeusoment dévoués. 
r tJ.-Alfred LANGLOIS,

Ev, de TitopoHfc



La voix du Pape

CE QUE S. S. PIE XI PENSE DE 
L’APOSTOLAT PAR LA PRESSE

Nous lisons dans La Croix de 
Paris, numéro du t6 janvier :

Lé jour de l'Epiphanie, avail 
lieu, en présence du Pape, la lec­
ture solennelle du décret qui pro­
clame l’héroïcité des vertus prati­
quées par le vénérable serviteur 
de Dieu, Antoine-Marie Claret, ar­
chevêque de, Santiago de Cuba, puis 
dé TVajanopolis, fondateur de la 
Congrégation des Missionnaires 
Fils du Coeur-Immaculée de Marie,

Le Rme P. Garcie, Factuel Su­
périeur général de la Congrégation 
fondée en Espagne par le vénéra­
ble Claret — mais qui est netuelle- 
ment répandue en Europe, en Amé­
rique et en Afrique, — remercia le 
SaintJPère, suivant l’usage, d’avoir 
voulu ce décret, fl retraça la (‘ar­
rière apostolique du vénérable Cla­
ret qui avait parcouru toute l’Es­
pagne dans ses courses évangéli­
ques. Le vénérable Claret ne se 
contentait pas de prêcher: "C’est à 
de nombreux minions d’exemplai­
res. observa le Raie P, Garcia, que 
s’élèvent les écrits, livres, opuscu­
les, feüiHès volantes, distribués 
par le serviteur de Dieu...”

Dans sa réponse, le Saint-Père 
commença par dire qu’il regardait 
comme une dernière splendeur de 
l’année sainte qu’il avait célébrée 
et comme un heureux augure pour 
l’année nouvelle qui s’ouvre sous 
les auspjçes, de François d’Assises 
et de Louis de Gonzague, la grâce 
qui lui était donnée de pouvoir dé­
poser sur Je front de l’admirable 
serviteur, de Dieu Antoine-Marie 
Claret la couronne de l’héroïsme 
solennellement reconnu après avoir 
été vigoureusement pratiqué.

11 s’en réjouissait pour la popu­
lation espagnole, dont Antoine- 
Marie Glaret avait été l’apôtre; 
pour l’Eglise du Cuba, à laquelle

Ils estiment que, considérations 
théoriques ii part, les formules en 
question sont pratiquement, en bel- 
gique, dans les conjuncture's actuel­
les les plus opportunes et d'ailleurs 
les seules possibles. Appliquées 
loyalement avec un désir sincere 
d’entente et de collaboration, elles 
peuvent sauvegarder les droits de 
tous et faire régner la paix sociale. 

, .. Les conférences qui suivirent
d’autant plus profondément a l donnèrent un aperçu de J’organi­
se d’une particularité qui caracte- ,.t ,|c l’activité du lîoeren-
risalt le grand serviteur de Dieu [)ÜJ)t| CeWes-ci sont nettement ca 
et en faisait une physionomie vrai- meitéri*ées. U règne tant dans la 
ment moderne: l’auguste orateur structure organique du Boeren 
n’employait pas à la légère cette
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épithète, qui exprime fort souvent 
le contraire de ce que l’on veut di­
re; ce n’était pas une attitude sub 
jeclive du vénérable qu’il entendait

bond que dans la conduite de son 
action une remarquable, nous di­
sions presque, une implacable uni­
té.

D’autre part, cette institution
qualifier ainsi: il visait, objective-1s’est adaptée à tel point a toutes les 
ment, les méthodes que le vénéra * *■ * •-
Me Antoine-Marie Glaret avait em­
ployées, méthodes que l’antiquité 
ne connut point, et qui représen­
tent. de nos jours, une part si im­
portante et si opérante de notre 
vie,

"Nous voulons parler, poursuit le 
Saint-Père, de la presse et du livre.
On a dit que si saint Paul avait 
vécu de nos jours, il serait devenu 
journaliste. 11 est douteux que ce 
mot se fût vérifié à la lettre, mais 
il serait sans aucun doute réalisé 
suivant son esprit. Il n’> a 
point de doute, en effet, que 
saint Paul qui, nonobstant les dif­
ficultés matérielles, par ses lettres, 
par ses écrits, si merveilleusement èt de crédit?assez souvent une sec-

niinifestations de la vie et de lu 
profession agricoles que l’on a pu 
dire qu’elle couvre tout le domaine 
îles intérêts propres à la population 
rurale, eu d’autres termes qu’elle 
est oomptlèu dans son genre.

Et de fait, en analysant l’organi­
sation du Hoerenbond que voyons- 
nous? A la base, le syndicat agri­
cole local à cpii incombe la tâche 
de prendre à coeur les intérêts re­
ligieux, l’éducation sociale et le pa­
rachèvement de la formation pro­
fessionnelle des membres. Dans 
son sein le syndicat crée des sec­
tions s’occupant plus spécialement 
de certains intérêts économiques. 
L’on y trouve une section d’achat 
et de vente,, une caisse d’épargne

La semaine de l’opposition
C/eat elle qui a eu le dessus ces jours derniers — Fonc­

tionnaires et élections - M. INicoI et son budget - 
Oculistes et opticiens — Qui vous fera voir clair?

LE DEBAT SUR LE BUDGET COMMENCE 
AUJOURD’HUI

multipliés de son temps même, a 
porté en tant de parties du monde 
l’évangélisation, que cet homme, en 
qui brûlait une passion si ardento 
de propager la doctrine de Jésus- 
Christ se serait servi, dans la plus 
large mesure possible, de cette gran­
de propagatrice de la pensée et de 
l’idée qu’est la presse”.

lion horticole, une laiterie coopéra 
tive, une société ou une agence 
d’assurances, etc.

Même des paysannes y ont leur 
"cercle de fermières”.

Le comité directeur du syndicat 
est représenté dans la direction de 
chaque section; ainsi se réalise 
l’unité d’action et de direction sur

Le Pontife loua le vénérable An-j !aciuelle le. Boerbond veille presque 
toine-Marie Glaret d’avoir associéj jalousement._ 
si heureusement l’apostolat, le mi- ' “ c 
nistère de la prédication, de la 
charité, avec l’utilisation la plus 
large, la plus moderne, la plus avi­
sée, la plus vibrante, la plus ingé­
nieuse, la plus populairement intel­
ligente, de la presse, du livre, du 
petit livre, du tract qui dévore i’es-

’Espagnc à laq 
le le Vénérable avait clé si étroite­
ment uni. Le Pontife s’on réjouis­
sait d’une façon plus spéciale en­
core et plus profonde, pour l’épis­
copal, heureux qu’il était — et re­
connaissant à Dieu - de pouvoir 
glorifier une fois de plus une glan­
de figure de pasteur dans un temps 
où le ministère épiscopal est deve-

usos enseignantes de EJ mm a culée 
qui continuent l’oeuvre de leur vé­
nérable fondateur.

(’.’est pourquoi, justement, dès le 
début de son pontificat, le Saint- 
Père avait salué avec une particu­
lière complaisance les fils du véné­
rable Glaret dans la Ville Eternelle,

La fédération des syndicats cons­
titue le Boerenbond, l’organisme 
central, dont le mode d’organisa­
tion correspond à peu de choses 
près à celui des groupements lo­
caux.

Le Boerenbond lui-même, par 
l’intermédiaire de son Secrétariat 
Général et de ses services d’ins­
pection et de Documentation, s’oc­
cupe des intérêts généraux: inté­
rêts religieux, intellectuels, inté­
rêts sociaux.

Des sections centrales économi­
ques répondent aux sections loca­
les. Ainsi l’on relève au Boerenbond 
un comptoir d’achat et de vente, 
une caisse centrale de crédit, une 
fédération des horticulteurs, la li­
gue de fermières, un office de lai-

nti d’autant plus laborieux, d’au- ' a,us&| considérable qu il l’avait fait, 
tant plus difficile que plus compli-l 1 .n.ava! cru dépasser ni le

aussi, en leur confiant une oeuvre] teries, plusieurs sociétés d’assuran­
ces (incendie, accidents de travai 

- vie, grêle, contre la mortalité du
qués et complexes sont devenus les de leur fondateur, ni les I bétail) etc.
rapports sociaux, que plus rapide, i ÎT” de ,?ur âme grande et apos-| Il existe en outre au sein de 
plus vertigineuse plus ruineuse se ,oll(t»e. qui porte déjà les bienfaits j l institution centrale, plusieurs ser- 
fait la succession des événements ‘,e a(dio.n «n Europe, en Asie,! vices techniques et autres répon-
et, avec 
nouveaux

Wctannj!. électricité à «a campa-
- ' ° mentale dédiée au Coeur immacu- Rne* amelioration du bétail, syn-

iée de Marie, dent les Fils du!,lil‘ats betteraviers, jeunesse agri- 
Coeur-Immaculèe de Marie ont en-lc0’e‘ ctc' 
trepris la construction à Rome.

Québec, 31.
De même que les rédacteurs 

sportifs, procédant p<ar la méthode 
analytique dans leurs comptes ren­
dus,' accordent tel round à l’un ou 
l’autre des boxeurs qui se massa­
crent réciproquement et de leur 
mieux tout en respectant les règles 
savamment étalûies par un quel­
conque marquis anglais, de même 
un courriériste impartial, assimi­
lant la politique à la boxe, doit re- 
connaitre que la semaine dernière, 
à la législature provinciale, a été 
la semaine de l’opposition. M. Sau­
vé et ses partisans ont pris tous les 
avantages qu’ils ont pu, au hasard 
des escarmouches qui se sont pro­
duites, car pour de grands mouve­
ments stratégiques avec feu continu 
d'éloquence de hustings, le débat 
sur le discours du trône étant ter­
miné et cetlui du budget n’étant pas 
commencé, il ne fallait pas s’y at­
tendre. Le gouvernement avait ob­
tenu de sa docile majorité le vote 
de confiance qu’il en voulait et la 
députation nnnisftériefl'le s’est tue. 
I.es ministres sont restés seuls pour 
tenir tête à l’opposition. D leur est 
arrivé de passer de mauvais quarts 
d’heure.

* * *

M. Gaüipeaudi, en présentant son 
amendement à la loi du salaire mi­
nimum des femmes, s’est exposé le 
premier. Le ministre du travail 
avait pris son ton le plus rogue pour 
dire queüque chose tout en ne ré­
pondant rien aux questions qui le 
narcelaiemt: Pourquoi ne pas ac­
corder aux femmes qui travaillent 
ce qu’éiles attendent depuis si long­
temps et que tout le travail organisé 
réclame avec elles? Pourquoi un 
quatrième commissaire sur la com­
mission qui existe déjà? Pourquoi 
pas un cinquième qui éviterait tout 
conflit insoluble au sein de la com­
mission? Pourquoi pas une femme 
comme cinquième membre? Autant 
de questions que M. Galipeaiïlt s’est 
efforcé d’éluder et qui fout présa­
ger un vif débat lors de l’étude dé­
finitive du bill.

Im veille du discours du budget,

succession des événements1 de '"T acli°" Europe, en Asie, vices techniques et autres repon-
eux la pression de besoins! crl AfriQU<N dans une si grande par- dant chacun a 1 un ou 1 autre be- ix'louiours^arandissanK51 *if d“ mondt' civilisé. soin nettement accusé. Citons ;

* ’i| fiJt pourvoir pour la' L’0euvre à"laquelle le Saint-Père constructions rurales, drainage, dé- 
'''«U1 pourvoir pour la- r. .. ... _____, friphcmcnt. é ertr r té » ta rnmna-

ames.
C'était de .plus, pour le Pape, une 

très vive consolation que de pu­
blier ce decret le jour de l’Epipha­
nie du Seigneur. 11 la ressentait S. S.

Lr foin (Talimentation i ment du foin de toutes classes et 
de toutes variétés On ne peut

----- — faire la séparation de ces diverses
LES EXPEDITEURS DF, CARGA!-| variétés de foin par la suite et par 

SONS DE FOIN DE QUALITES conséquent le foin de bonne et de 
DIVERSES SONT SOUVENT mauvaise qualité, le foin pour l’nli-

1 apposition a eu franchement le 
dessus, des formalités ennuyeuses, 
ear on ne peut guère tenir Je dis­
cours du budget pour autre chose 
qu’une formalitié avec son stinpüus 
que tout le monde connaît depuis 
des mois et autres nouveautés du 
même genre. Quant à l’éloquence 
de M. NieoO, die est sobre, très so­
bre. C'est l'éloquence des chiffres. 
Le trésorier provincial a prononcé 
un discours long et sec, comme sa 
personne. Entre autres choses 
agréables, il nous a appris que la 
dette avait augmenté — ce qui esl 
vrai — et que les revenus, pour 
j’exercice qui prendra fin le 30 
juin 1927, seront, à ce qu’il prévoit, 
moindres que l’an dernier ce (pii 
est probablement moins juste. Ill 
faut croire encore que le physique 
prédimpose à l'optimisme ou au 
pessimisme. M. Nicod a le physique 
d’un pessimiste.

* >|c ik
Pendant deux longues séances, la 

semaine dernière, le comité des 
bills publics s’est occupé exclusive­
ment des opticiens et des optomé­
tristes de notre province. Ceux-ci 
demandent de nombreuses modifi­
cations à la loi qui établit leur as­
sociation et ces modifications, tout 
en fermant davantage la profession, 
augmenteraient considérablement 
les droits et prérogativCvS de ceux 
qui ont le bonheur, après examen, 
de l'exercice.

Ainsi ni le bijoutier, ni l’horlo­
ger, ni le marchand rural, ni le for­
geron de village n’aura le droit, 
sans s’exposer aux rigueurs de la 
loi, de réparer la monture d’une 
paire de lunettes. Et puis se tour­
nant vers un autre champ visuel, 
opticiens et optométristes auraient 
menacé d’envahir lp domaine de 
l’oculistique. Les oculistes ont trou­
vé alors que ces gens avaient un peu 
trop de vision, ce qui n’est pas sur­
prenant après tout puisqu’ils s’in­
génient à faire voir ceux qui ont 
de mauvais yeux. Les oculistes 
veulent bien que les opticiens et les 
optométristes soient des fabricants 
et des ajusteurs de lunettes mais 
rien de plus. Pas de consultations:

TROIS MEMBRES DE LA FAMILLE 
SUTTON RECOUVRENT LA SANTE
Par le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham 

Un succès vraiment remarquable

D’autres en bénéficient aussi
Campbellford, Ont. —“Je me sen­

tais très épuisée, toujours fati­
guée, sans ambition. Je n’aurais pas 
dû aller travailler, mais ie n’ai pas 
les moyens de rester chez moi, ex­
cepté de temps à autre.' prin­
temps dernier, ma mère était très 
malade, une amie lui dit de prendre 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham. La première bouteille amé­
liora son état, et elle m’en fit pren­
dre aussi. Alors, ma mère, ma soeur 
et moi en avons pris jusqu’à parfait 
rétablissement. Ma soeur et moi tra­
vaillons dans une usine, et dès qu’u­
ne compagne ne se sent pas bien, 
nous lui recommandons le Composé 
Végétal. Nous ne pouvons trop le 
louanger pour tout le bien qu’il nous 
a fait vous pouvez utiliser cette 
lettre, car je veux que les autres en 
bénéficient comme nous.” — Grace 
Sutton, Campbellford, Ontario.

Les ravages que cause le travail 
lourd et pénible chez la jeune fille, 
sont terribles. Ses moyens ne lui 
permettent pas de rester chez elle, 
cependant, elle ne peut lever rien de 
lourd ou rester debout de longues 
heures. Que faire alors? Le Compo­
sé Végétal de Lydia E. Pinkham est 
un remède fiable pour filles et fefn- 
mes. Il vous soulagera de cette sen­
sation de tension nerveuse que vous 
éprouvez i certains temps.

South Vancouver, C.A. — "Je n'ai 
jamais eu confiance dans tous ces 
soi-disant remèdes brevetés, et jus­
qu’ici j’avais hésité à en prendre au­
cun. J’ai souffert d’irrégularités, me 
sentant très malade, pendant huit 
ans. J'avais des crampes affreuses, 
évanouissements, douleurs torturan­
tes, au lit deux ou trois jours, cha­
que mois, et mon état empirait gra­
duellement. On me recommanda for­
tement le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham; en effet on insista sou­
vent pour me le faire essayer, et je 
suis heureuse d’avoir enfin pris quel­
que chose qui m’a fait tant de bien. 
J’hésitai d’abord à lui attribuer les 
résultats, car chaque mois, j’étais à 
la minute. Je puis dire en toute sin- 

, , ’ qJîe dePu:i9 quatre mois, je 
n ai souffert ni ennuis ni douleurs. 
Je parle à tous des bons résultats 
obtenus, et il me fera plaisir de ré­
pondre aux queetions sur les mer­
veilleux effets retirés du Composé 
Végétal." — Mme G. E. Lewis, 288 
47th Ave., South Vancouver, CJL 

Les autres femmes devraient pro­
fiter de l’expérience de Mme Lewis 
Elle vous dit ce quelle éprouvait au­
trefois, et les merveilleux résultats 
obtenus du Composé Végétal de Ly­
dia E. Pinkham. )

Tous les pharmaciens le vendent.

CHARBON
WELSH ET COKE

Nous avons on entrepôt tout le charbon pour satisfaire à 
la demande de la clientèle, en dépit de la grève rpii per­
siste chez nos voisins.

LIVRAISON RAPIDE PAR TOUTE LA VILLE

Appelez BElair 4561

M. Sauvé a reproché avec raison Pas de prescriptions, pas de traite- 
à M. Nicoll d’avoir négligé de dé- ment de l oeil avec des drogues, 
poser dans les délais prévus l’étal ; J? 1 optométrie avaient

Emile Léger Co. 414 Mont-Royal est
PRES ST-HUBKRT

UNE CAUSE DK PERTE 
LES PRODUCTEURS

POUR mentation du bétail ou des che­
vaux. est pressé ensemble et char­
gé dans les mêmes wagons. 11 est 
très difficile pour les commerçants 
d’écouler dp tels wagons. (I faut 
qu’ils compensent pour toutes ces 
pertes et^a baisse des cours qui en 
résulte sur les différents marchés 
atteint directement les producteurs
de foin.

SERVICE DU FOIN.
Ottawa.

I^es producteurs canadiens se 
créent à eux-mèmes des difficultés 
dans la niiso sur le marché de leur 
produit par leur inadvertance dans 
la maninulation lors dé la récolte 
et rengrangement du foin. Les 
marchés diffèrent plus ou moins 
en ce qu’ils ne demandent pas les 
mêmes classes et variétés de foin 
Une certaine espèce de foin qui 
fait prime sur un marché est dé­
préciée sur un autre et ce à cause 
de l’usage différent qu'on veut en 
faire ou même par simple préjugé.
Un acheteur désireux de se procu­
rer du foin de mil pour l'alimenta­
tion des chevaux n’est nullement 
intéressé dàn* rachat du foin de 
trèfle. De memê l’agriculteur lai­
tier dcsjraot de la luzerne ou du 
trèfle n’achètera certainement pas 
du foin dr mil. Lorsque du foin ,ai,l(‘ semaine sociale agricole, 
d'une certaine catégorie est expé- Organisée à l’initiative et sous les 
(lié sur un marché où la demande auspic(-s de la Ligue des paysans de 
pour cette variété est nulle, il doit Relfiique. mieux connue dans le 
cire vendu avec escompte on réex- ! I,a.'* sous son appellation flamande 
Dédie à autre destination avec î0 ‘‘Boerenbond’. elle réunit plus de 
fraks supplémentaires. Il est du dirigeants des syndicats agri- 
devoir du producteur de pourvoir ?'olV‘s affilies à la Ligue, 
à satisfaire les préférences et les ..Oeux d’entre nous qui suivent 

J ** * ■ d'un peu près le mouvement agri­
cole connaissent le Roercnibond. Il 
est en Belgique la fédération agri-

i« plus

Semaine sociale 
agricole
EN BELGIQUE

Louvain, à jan. (Par courrier! — 
Du 27 au 31 décembre dernier 
s’est tenue à Louvain une impor-

poser dans les delais pn 
des comptes publics. Fin effet, la 
loi veut que dans les huit jours qui 
suivent l’ouverture de la session, cet 
état soit produit. C’est une sage 
prévision. La loi veut permettre à 
la députation de scruter les comp­
tes avant d’entreprendre la critique 
— favorable ou défavorable — de 
la politique financière du gouver­
nement. Quiconque a jeté un coup 
d’oeiil sur le livre des comptes pu­
blics — ça n’est probablement pas 
une particularité de celui qui est 
publié à Québec — sait ce qu’il en 
faut de temps pour y démêler quel­
que chose, même "si l’on pouvait 
s'aider de toutes les lunettes des 
.opticiens et des optométristes qui 
plaidaient, la semaine dernière, (le­
vant le comité des bills publics.

Et puis M. Sauvé a eu encore 
l’occasion d’attraper le gouverne­
ment au sujet de l’ingérence de cer­
tains fonctionnaires, surtout de 
hauts fonctionnaires, dans le do­
maine de la politique fédérale et 
provinciale. M. Duranleau a rivé 
le cflou que M. Sauvé avait enfon­
cé: “N’est-ce pas le gouvernement 
lui-même qui a encouragé, au mé­
pris précisément de la loi <ju’il 
avait fait adopter quand ça faisait 
son affaire, un fonctionnaire, M. 
l’herrien, shérif de Saint-François

ancienne et

Un des orateurs de la Semaine 
Sociale a pu dire qu’il n’est pas 
un aspect de la vie et du travail du 
cultivateur auquel le Boerenbond 
ne s’intéresse pas effectivement.
Inutilement d’ajouter qu’i! n’a eu 
aucune peine à en faire la preuve.

La direction à la Centrale est 
conçue et élaborée sensiblement 
dans le même sens qu'au syndicat 
local et avec un égal souci de main­
tenir l’indispensable unité dac- 
d'action.

A vrai dire, c’est le comité di­
recteur du Boerenbond qui com­
mande à tout le mécanisme, qui 
précisément à cause de cela fonc­
tionne si merveilleusement.

Alors que dans certains pays les 
fédérations agricoles se plaignent 
de voir leurs effectifs s’effriter de 
jour en jour. Je Boerenbond au 
contraire poursuit son extension 
ininterrompue au cours de ses 35 
ans d’existence. Pendant l’exercice 
écoulé il a pu inscrire 6,900 nou­
veaux membres, tous chefs de fa­
mille. Au cours du même exercice 
il a amorcé l’organisation de la 
jeunesse agricole et a eu la joie de 
constater qu’aussi les jeunes sont à 
ses côtés. A son appel déjà plusieurs 
centaines se sont fait inscrire aux
'Tl'î'a”S (letJei.,l\essç e* aUx cercles j nient, cette Commission trans- 
detude organisés au sein du,\vn-1 portaient les orateurs libéraux à 
d.ca et y font preuve d une fecon- travers tout le comté. Incidemment 
de et enthousiaste activité. te même débat a permis à M. Sauvé

Un grand journal belge, dont de rappeler à M. T«*ohereau hoc 
! opinion est d autant moins sus- oljm montinisse juvabit le temps 
perte qu au point do vue social et lointain où il n’était même pas mi- 
politique d est loin de partager les nivtre des travaux publics mais sim- 
vues du Boerenbond, a imprimé plenient député de Montmorency et 
que celui-ci * est élevé â la hauteur qu'il tonnait vigoureusemenl con- 
d une veritable puissance nationa-1 tre sou futur chef. M. Gouin. qui 
le. Il n est pas en Belgique seul à ' avait pris leis moyenR — les movens 
etre de c-eit avis et cela se comprend, qu’on sait de'se débarrasser de 

mrvr.nvuMP I>ar*nL Du mêime coup, le
Journée» dFttidr Prnn,nn,™. i l’opposiitlon a réussi à pi-Journres d t.tndr Praaramm». qUer auss^ teafltpeariU. le plus

mobilisé à Québec non seulement 
des opticiens et des optométristes 
mais aussi une troupe d’avocats. 
L’oculistigue n’était pas moins bien 
représentée. On imagine un peu le 
choc du débat entre ces gens qui 
non seulement ont la prétention de 
voir clair — il ne s’agit pas des 
avocats — mais celle aussi de faire 
voir les autres. On a défini l’op­
tique et puis l’optométrie; quel­
ques-uns même ont parlé à ce sujet 
de corriger le dictionnaire. Il a 
été question de myopie, d'hyper­
métropie, d’astigmatisme, de pres­
bytie, de conjonctivite, d’atropine, 
de verres, de lentilles, convexes, 
concaves, bi-convexes, bi-con- 
caves de réflexions. de ré­
fraction, d’inflexions visuelles, de 
lunettes d’opéra même, de télesco­
pes. de microscopes.

Enfin tout s’est terminé pour le 
mieux et la Chambre, un bon nom­
bre de députés ayant été éclairés 
sur les choses de la vision, pourra 
prendre des dérisions pertinentes 
pour maintenir la paix entre l'op­
tique et l’oculistique.

Ce débat en comité est arrivé à 
point, juste au moment ou nos 
législateurs doivent entreprendre 
Tétude du budget et des comptes

__ ___________________ ____ publica. Pour se retrouver dans!
à se porter candidat, après avoir , t,es fameux comptes il en faut de 
démissionné simplement pour la fameuses lunettes et ajustées à 
forme?” Dans cette élection, J’exem- point, selon l’axe. Espérons qu’op- 
ple étant venu de haut, les employés i tic lens, optométristes et oculistes j 
du shérif et des employés de la ne seront pas partis de Québec i 
Commission des liqueurs ont pris [ sa ns en fournir une bonne paire â 
part activement à la lutte. Les au-j chaque député à la place des 1u- 
tos de la Commission des liqueurs n®Ros bleues ou rouges qui eolo- 

unc entreprise d’affaires, évi-detm- rent trop souvent leur vision.

Ôc,s
Eau Minérale

La meilleure procurable 
tout en étant la plus éco­
nomique.
Fraîche dès que vous la 
voulez. i“, bouteille
Se prépare instantanément d un l,,re

Demandez à votre pharmacien ' les

Lithinés du Dr 
Gustin

Ulhinée 
live

Conviennent pour traiter chez soi la

Soutie, les rhumatismes, les maladies 
u foie, des reins, de la vessie, de la 

peau, de l’estomac et de l'intestin.

Produit français.
Agents généraux au Canada

La Cie Canadien­
ne des Agences 

Modernes
345 rue Ontario Est, 

Montréal

préjugés de ^acheteur s’il veut 
conserver sa clientèle en ces jours 
de eoncurrcnrc vive et de marches 

-'faiblissants. cole la plus
L'agriculteur est souvent respon- puissante.

'•able*des plaintes portées contre let D groupe eu ce moment plus de 
foin canadien, F.’on cultive du i Huit syndicats agricoles locaux, 
foin trop longtemps dans les mè-1 ''ooiolant ensemble 104,000 me tri­
mes prairies où les plantes fourra- i ‘*rcs- R'Us chefs do famille. Nous 
gères son! bientôt remplacées par j,uirons ydus loin l’occasion d'en di­
dos plantes sauvages et des mau-jIT b"’S sur son mode d'orga- 
vai«és herbes. Les plantes sauva- 'd son étonnante activité.
■■es contenues dans le foin le font! l'il semaine sociale qui vient de «h. — Homnvnje a nos défunts--. ia 
déprécier sur quantité de marchés *® W'v est la sixième de Veapèce Conférence sur Home avec projec- rultim 
Cl les mauvaises herbes sont con-j’l"»’ '«j Hoerenbond a organisée de-1 tions lumineuses, par M, l'abbé Van /cono 
sidérées comme perte. La coupe tu,t,s ' armistice. i Oimen conn
tardive du foin dans le but d assu- Lomn.e ses devancière* elle fut * î,afr’î;
rer un fanage rapide se pratique P'csiiléc par V. ,e chanoine Luyt- 
liabituellcmrmt mais non sans dé- g^rens. le réputé secrétaire géné- 
savanlage. car dans ce cas, la cou-1 ral du Boerenbond, que beaucoup 
leur du fourrage en souffre et la Français c<mnaissent. Plus d’une 
valeur nutritive de même qu,. la Dns il a pris part aux semaines so- 
olassification sYn trouvent dimi- j fWlvs françaises, tout récemment 

. nuées de beaucoup. Rien n’attire encore à Renne®, par exemple, 
ntus Toc il de l’acheteur que la cou-! I*’ programme, (voir <el-dessous) 
leur verte et fraîche d’un fourrage. | comportait, comme les autres an» 
l.r mil coupé lorsque la floraison ‘’n dehors d’un sujet d’ordre

Programme.
LUNDI 28 DECEMBRE

2 h. — Notre organisation socia­
le, par M. le rhan. Luvtgacrcns.

4 h, — TjC représentation politi­
que. par M. Van Dievoet, membre 
de la Chambre des représentants .

8 h. — Hommage à nos défunts-—

MARDI 29 DECEMBRE

bourru des minière* quand il veut 
s’en donner 1s peine.

* * *
En Chambre, A part ces quelques 

escarmouches au cours desquelles

* * *
La critique du budget commen-‘ 

cera lundi après-midi. M. Gault, le : 
long et maigre député de St-Geor-! 
ces. digne pendant au physique (1° 
M. Nicol, est inscrit pour parler le 
premier. M. Gault est pour ainsi 
dire le critique financier de l’op­
position car il est le seul du groupe 
qui exerce la profession ou le mé­
tier de courtier. Les plus à plain­
dre. quand M. Gault parle, ce sont 
les journalistes, car ils entendent 
très peu tout en ayant à rapporter 
même ce qu’ils n’bnt pas entendu. 
M. Bnav, le grand novateur, aurait 
bien dû demander au gouverne^ 
ment d’imstaller de« haut parleurs 
dans la Chambre verte.

Emile BENOIST

est très avancée et quoique bien fa­
né sera rarement catégorisé No 1.

Une autre erreur assez commune 
consiste dans le mélange lors de la 
mise en meule et rie l’ongrange-

Décès
MARCOTTE, A Monli-ral, Mllr ( InrUsr 

Marcsltr, I**» dr Ï7 «n». onmjr sous 1» 
nom dr Mm» Naud, tenant «nclenunnprt 
un m*(ca*ln cte fartlaiste, -O décédée te an 
■«ros-ter char Mite Ollvlnn Naud. Sm fntte- 
faijtes auront Iteu mardi matin A S heures 
a rimniaruteM'.onrrptlon, rt partiront ,te 
•CPa tïorton. Parants rt amis sont pries 
tt’asvlster A «on srrvtrr.

Lr Société Conoérativ?
bR PRAIA JM.(NT R AIRES 

Eatr*»r«n*ar* d* Pompes Paaibrt* ai 
AMaranev Paniralraa

U 0 ■ - r ni
EST 1235

RtJE SAIXTE-CATEUIMB

générai, une série de questions ri’ac- 
tualité au point de vue agricole. Le 
sujet général, dont l'examen fut ré­
servé aux assemblées plénières, 
les questions d'actualité étant dis­
cutées en sortions intéresse peut- 
être moins la FYance. Il relève dv 
contingences sociales et politiques 
spéciales que les Belges discutent 
beaucoup en ce moment mais qui 
ne présentent pour nous, du moins 
à 1 heure aetupHe, qu’un intérêt 
théorique.

H s’agit du problème de l’orga- 
nisatioi\ rt de la représentation po­
litique des différentes classes so­
ciales; ouvriers, cultivateurs, rlax- 

| ses moyennes, professions libérales.
{ l/a question quoique assez bien 
controversée fait son chemin princi- 

j palenicnt dans la partie flamande 
! du pays.

M. le ehan. Luvtgaerens. secré­
taire général] rt M. le prof. Van Die: 
voet. attaché au service juridique 
du Boerenbond. ont fait connalW 
k point de vue de. ce dernier.

h. — L'organisation de nos 
<ateurs sur te terrain social et 

économique, par M. l'abbé Col-

1 h. 15 Visite aux monuments 
et curiosités de la ville de l/ouvain

2 h. 30 Coopératives de con­
sommation, par M. Lambert.

4 h. Le nouveau projet de bat! 
à ferme, par M. Van Dievoet, mem­
bre de la chambre des représen­
tants.

fi h. — Réunions spéciales: In­
demnités a la fin du bail. Achat de

7 h, — En l'église de N.4), aux 
Dominicains: Messe pour le repos 
de l’âme de nos chers défunts.
Avant et pendant la messe seront 
données des explications liturgi­
ques.

9 h. Réunions spéciales: L'en­
seignement agricole. L'èloetricitè à, _______  _ ____ ________
la campagne. Les assurances sur In |Aants rt semences. Impôts. 
v'*- , „ R h, » Soirée dramatique.

10 h. Conception générale de
notre organisation agricole et son1 JEUDI 31 DECEMBRE 
action sur le terrain religieux et | 
moral, par M. l’abbé Borremans.

2 h. — Syndicats betteraviers, 
par M. Vcrtcssen.

4 h. — Nouveautés en matière 
d'impôts, par M. Rrusselmans, mem­
bre de la Chambre dos représen­
tants.

fi h. —• Réunions spéciales : Achat 
ru commun. Cours d’eau. Syndicats 
d’élevage et d'exploitation. La
question ries pensions.

R ip Audition musicale.
MERCREDI 30 DECEMBRE

R h, 30 _ Réunions spèciales : 
Sections d'étude et sections de jeu­
nesse. Caisses d’épargne et de cré­
dit. L’enseignement agricole (plus 
spécialement à l’intention des insti­
tuteurs).

R h. 30 Le rôle et l'activité de 
nos fédérations d'arrondissement 
par M. Vanbevercn.

10 h. — /ai place et te rôle de la 
jeunesse dans l’organisation agri­
cole. par M. l’sbbé Engelen.

* * »
Le "Service pour l’amélioration 

du bétail” organisera également le 
dimanche 26 et le lundi 27 décem­
bre des journées d'étude Spéciales 
sur l’augmentation de la producti­
vité de nos animaux dr ferme.

I n monument à Botrrl
Paris, 1er. 1- On parle d'élever 

un monument au chansonnier Bo- 
trel dans son paya de Bretagne.

Mort d’un
vieux journalistes

I-ewiston, 'Maine, 1er M. Louis- 
N. Gendreau, pendant 2fi ans direc­
teur-gérant du Messager de Lewis- 
ton, vient de mourir à l'Age de fit 
ans, R avait fait scs études au sé­
minaire de «Saint-Hyacinthe et était 
né à Saint-Pie de Ragnl.

Fall Rivrr fête
le R. F. Marion

Fall River. 1er La paroisse Sle- 
Anne de Fall River a fêlé hier les 
noces d’argent sacertotates de son 
curé,-le M. P. Mannes Marion, o.p.

S. G. Mgr Rouleau, évêque de Val- 
leyficld, a prononcé le sermon de 
circonstance à la grand’mcsso, hier.

Hier soir A l’Auditorium il y a ou 
grande réception: adresse du mai­
re Talbot, allocutions de. Mgr Rou­
leau et du jubilaire, rhant et musi­
que.

L’OEUVRE POÉTIQUE DE LOZEAU
Pour faciliter la souscription

On vient de commencer la publi­
cation de VOeiwre poétique d’Al­
bert Lozegu.

Cette édition comprendra, en 
trois volumes qui porteront les ti­
tres: L’Ame solitaire, le Miroir des 
jours et images dn Pays, tout ce 
que l'auteur a voulu retenir de son 
oeuvre déjà publiée, plus une cen­
taine de pièces inédites.

Une double édition sera faite: la 
première sur fort beau papier, for­
mat in-18; la deuxième, édition de 
grand luxe, sur format agrandi, sur 
papier spècial, avec encadrement.

Ces volumes seront mis en vente 
au prix de $1.00 chacun (port en 
plus) pour l’édition courante, et de 
$2.00 chacun pour l’édition de luxe 
(port en plus).

Mais préférence sera d’abord 
donnée aux souscripteurs, qui bé­
néficieront de la livraison immé­
diate, dès la publication de chaque 
volume, et d’une forte remise sur les 
prix de vente réguliers.

Ainsi, pour $2.00, plus 25 sous 
pour le port, le souscripteur pourra

Quel est l'abonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus- 
air il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

L_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

recevoir les trois volumes de l’édi­
tion courante, et pour $5.00, plus 
50 sous pour le port, les trois volu­
mes de l’édition de luxe. (Il ne sern 
imprimé de celle-ci que 250 séries, 
numérotées A In main). On n’accep­
te de souscriotion que pour les trois 
volumes ensemble et le prix total 
de la souscription doit accompa­
gner celle-ci.

L’Ame solitaire vient de paraître 
(dans les deux éditions), le Miroir 
des jours sera prêt assez prochaine­
ment et le dernier volume, Images 
du PayS’ suivra sans trop de retard.

Le» souscriptions doivent être 
adressées, avec le prix des volumes, 
par mandat postal ou chèque accep­
té partible nu pair, n Montréal, au 
trésorier du comité Albert lozoau, 
M. Louis Hurtubisc. ingénieur civil, 
CftSF postale 4020, Montréal.

Pour faciliter la souscription, 
nous prenons la liberté d inscrire 
Ici un blanc de souscription que 
l’on pourra détacher et retourner à 
M. H'Urtnhise.

M. Louis Hürtubisc,
Ingénieur civil,

Case postale 4020.
Monsieur, Montréal.

Veuillez trouver ci-jointe la somme de 
en paiement de ma souscription à l'édition 
de l'Oeuvre poétique d'Albert Lozeau, dont chaque volume 
devra m’ètre expédié dès la publication, à l’adresse cl-dessous 
indiquée.

.Signatures

Adresse.

N B. — Ramptir 1m blanca en indiquant »*l) .‘«Kit de l'édition de luxe ou de l'édition 
1 «mirante et ne pa* oublier, »! l'eipédltlon doit être faite par 1* poste, d'ajouter U [pria du port Ecrire tréa lisiblement, afin d’écarter le* poaafbtlite» d terreur.



CALENDRIER
;

fcamnin : MARDI. ï février IM*.

R»int Ifn»ce, E. et M.. doub.

Lcrer du lolei!, ? h, 27.
Couoher du eolell, S h. 01.
Lerer de U lune. 8 h. St.

Dernier quertter, le I. à ( h. tl ra. du ioIt. 
Nouvelle lune le 12. à* 0 h. 26 m.duootr. 
Premier quartier le 11, à 7 h. 42m. du matin 
Pleine lune le 27, à 11 H. 57 m. du matin.
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DEMAIN
NEIGE ET PLUS FROID 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum 16.
Mime date l’an dernier 6 eoue aim. 
Minimum aujourd’hui 6.
Mime date l'an dernier 12 eeue lire.

BAROMETRE
14 heure# e.m. 21.64...U heure» a.m. 21.11. MIDI 21.10.

Pour loger les deux millions
de congressistes à Chicago

Lutte contre les 
nouveaux taux

Questionnaire aux catholiques de Chicago sur le 
choix de leurs chambreurs - Préparatifs pour la 
célébration des messes

LA COMMISSION ECHEVINALE 
DU TELEPHONE FAIT DEUX 
RECOMMANDATIONS AU CON­
SEIL. POUR S’OPPOSER AU TA- 
RIF DE LA COMPAGNIE

Chicago, 1er, (Spécial au Devoir),\ 
—- Dans toutes les églises du diocè­
se, hier, plus de TôO.OOO question-1 

naires ont été distribués aux fidè­
les afin de savoir combien de pèle­
rins pourront être logés dans les 
maisons privées pendant les cinq 
jours du congrès eucharistique qui 
se tiendra en juin prochain. Ces 
questionnaires, nui seront retour­
nés aux autorités ecclésiastiques, 
serviront à assigner des chambres 
aux centaines de mille visiteurs 
qui seront ici pendant le congrès.

Aux citoyens catholiques on de­
mande combien de personnes ils 
peuvent loger, le prix qu’ils de­
mandent et la nationalité des con­
gressistes qu’ils préfèrent héber­
ger. A cause du caractère interna­
tional du congrès, Je comité du 
logement tentera autant que possi­
ble de loger les visiteurs dans les 
maisons où leur langue maternelle 
est parlée.

Comme les hôtels et les maisons 
de pension ne pourront recevoir 
qu’un nombre limité de pèlerins, 
plusieurs de ces derniers devront 
etre hébergés dans les salles publi­
ques et un grand nombre encore 
dans les maisons privées. Le ques­
tionnaire d’hier fait suite à un ap­
pel du cardinal Mundelein qui, il 
y a quelques semaines, demandait 
à tous ceux qui le peuvent d’hos- 
pitaliser un certain nombre de vi­
siteurs.

Le comité du logement, qui s’oc­
cupe de la question depuis quelque 
temps, a déjà trouvé des chambres 
pour plus d’un million de visiteurs. 
Les pèlerins pourront trouver tous 
les renseignements quant au loge­
ment aux quartiers généraux du 
congrès, ici.

LES MISSIONS EN
BENEFICIERONT

Chicago, 1 (Spécial au Devoir)— 
Le congrès eucharistique de juin 
prochain laissera un souvenir mar­
quant dans tous les coins du monde 
longtemps après qu’il aura eu lieu. 
Les officiers du congrès ont annon­
cé que tous les autels temporaires, 
au nombre d’un millier, qui seront 
élevés pour les prêtres qui vien­
dront de l’étranger ainsi que les ha­
bits sacerdotaux et les objets sacrés 
qui servent à la célébration de la 
messe seront distribués aux mis­
sions pauvres après le congrès.

Environ 400 autels seront érigés 
au séminaire de Sainte-Marie-sur-le- 
Lac, à Mundelein, pour la commo­
dité d’un certain nombre de prê­
tres étrangers qui ne pourront pas 
célébrer leur messe dans les églises 
paroissiales, faute de place. Des 
centaines de femmes catholiques 
sont à faire des vêtements sacerdo­
taux pour ces prêtres étrangers.

A Mundelein seront logés un cer­
tain nombre de prélats et de cardi- 
naux.

On a calculé qu’il sera possible 
de célébrer 4,000 messes à l’heure 
dans les églises, les institutions re­
ligieuses et grâce aux autels tempo­
raires qui seront élevés.

La Catholic Extension Society 
s’est chargée d’organiser le travail 
pour la fabrication des vêtements 
sacerdotaux. Cette fabrication sgra 
en quelque sorte faite en série. Ain­
si, la division du travail sera faite 
par ville, les dames catholiques d’u­
ne ville faisant une partie du vête­
ment tandis que celles d’une autre 
ville en feront une autre. Tous les 
vêtements de surplus seront expo­
sés à la vue des pèlerins.

La construction en janvier
La ville a émis au cours du mois 

de janvier, 148 permis de construc­
tion pour des réparations et des 
constructions nouvelles, atteignant 
une valeur de $548,510.

En janvier 1925, la ville avait 
émis 173 permis, d’une valeur to­
tale de $765,235, ce qui laisse une 
différence de $216,725 en moins 
pour la présente année.

Il y a eu diminution pour les 
réparations et pour les construc­
tions nouvelles: en janvier 1926, on 
a émis 38 permis de réparations 
d'une valeur totale de $100,440; et 
110 permis de constructions nou­
velles d’une valeur de $448,070.

En janvier 1925, il y eut 37 per­
mis pour des travaux de répara­
tions d’une valeur de $119,685; et 
136 permis pour constructions nou­
velles d’une valeur de $645.550.

Le roi George
revient à Londres

■Londres, 1 (S. P. A.) — Le roi 
George revient de Sandringham au­
jourd’hui pour présider une réu­
nion du conseil fies ministres qui 
aura Jieu cet après-midi afin d’a­
dopter définitivement les termes du 
discours du trône qui sera Ju à l’ou­
verture des Chambres, demain.

Les partis politiques tiennent 
aussi des caucus au cours de la 
journée et les chefs politiques don­
neront ce soir leur banquet respec-

La candidature
à M. Legault

Mercredi soir, à la salle munici­
pale de Bordeaux, aura lieu une 
grande assemblée publique convo­
quée dans le but d’offrir la candi­
dature à l’échevinage à M. Alfred 
Legault, représentant du quartier 
Ahuntsic. Plusieurs citoyens porte­
ront la parole.

Journaliste tué par un auto
Toronto, 1er (S. P. C.). — Alors 

lu’il revenait de son travail, ce mâ- 
lin, Harry Bretz, assistant-chef des 
nouvelles au Mail and Empire et 
l'un des journalistes les mieux con­
nus de 1 Ontario, a été frappé par 
un auto alors qu’il descendait d’un 
tramway. IJ a été transporté à l’hô- 
pital où il est mort quelques heures 
plus tard.

Le conducteur de l’auto a été ar­
rêté.

Incendie à Charnv
m

Québec. 1er (D. N. C.). — Un in- 
’cndic hier, aux usines du C. N. B. 
f Charny, a causé beaucoup d’émoi. 
Le feu a pris naissance dans In 
chambre de chauffage et a causé 
des dommages pour environ $3,000. 
Les employés de l'usine et un grou­
pe de citoyens de Charny, sous les 
ordres du contremaître, M. J.-Ro­
méo Marcoux, ont lutté avec un 
courage et un acharnement vrai­
ment remarquables pour empêcher 
les flammes de se propager aux au­
tres maisons.

LE TEMPS
Toronto. 1 (S.P.C.l — Il v a dé­

pression en Nouvelle-Angleterre. 
Un froid modéré couvre le pays en­
tier et il a neigé dans le sud de 
l'Ontario.

Température prévue :
Grands Lacs, Ottawa et Haut St- 

Laurent: neige et froid.
Bas Saint-Laurent, golfe et Pro­

vinces maritimes: Tempête de nei­
ge.

Lac Strpérteur et prairies: froid 
«t neige.

Déclaration du
sénateur Lespérance

Québec, 1 (D.N.C.) — On a répé­
té ces jours-ci que M. C. J. Lock- 
well avait été remplacé, comme or­
ganisateur conservateur à Québec, 
•par-M. le sénateur D.-O. Lexpéran- 
ce. Celui-ci vient de faire une dé­
claration à ce sujet.

“Je ne sache pas, dit-il, qu’il soit 
question de mettre à l’écart des amis 
qui ont bien voulu s’occuper d’or­
ganiser dans le passé. Le chef fédé­
ral du parti conservateur n’ayant 
aucun représentant canadien-fran- 
çai.s de la province de Québec à ses 
côtés dans la Chambre des Commu­
nes, il a demandé à ses amis de la 
Chambre haute, de bien vouloir lui 
donner un concours plus actif que 
dans le passé. iNous avons cru de­
voir répondre à l’appel du chef, 
mais nullement pour de mesquins 
intérêts de parti. Si les circonstan­
ces n'étaient pas aussi graves qu’el­
les le sont en ce moment, je m’en 
serais tenu à la ligne de conduite 
que j’ai suivie depuis mon entrée 
au Sénat et que vous connaissez 
bien. J’aurais laissé auN représen­
tants du peuple ou à ceux qui as­
pirent à le devenir la tâche des lut­
tes de parti.”

Une taxe spéciale
sur les pavages

L’Association ouvrière, économi- 
*ipcet sociale de la province de 
Queibec a transmis au conseil la 
motion suivante:

“Attendu qu’une grande partie 
des pavages permanents ont été 
construits à Montréal à même les 
fonds de la ville;

"Attendu que les propriétaires de 
ces rues ont bénéficié de ces amé­
liorations au détriment des autres;

“Attendu que le coût des nou­
veaux pavages à faire est entière­
ment payable par les propriétaires;

“Qu’Il soit résolu: que les mem­
bres du conseil de ville soient priés 
d’étudier l’opportunité de prélever 
une taxe spèciale sur tous ,es im­
meubles en face desquels des pava­
ges ont été construits et payés par 
la ville .Le produit de cette taxe de­
vant servir au remboursement des 
emprunts contractés pour la cons­
truction desdits pavages.”

France et Turquie
Nous publions en toute réserve la 

dépêche suivante de la Presse As­
sociée:

Fera. Turquie, 1er. — On rappor­
te que le Vatican a avise ta France 
qu’il ne la reconnaît plus comme la 
protactrice des catholiques de Tur­
quie. Il aurait donné instruction au 
délégué apostolique à Constantino­
ple d’établir des relations diploma­
tiques entre le gouvernement d’An- 
gora et le Saint-Siège.

Aux amateurs de radio
Saskatoon, 1er. —Ceux qui pos­

sèdent des radios feraient bien 
d’écouter le programme que don­
nent chaque mardi soir, de 5 à 0 h., 
heure de Saskatoon, par le poste 
CJWC de Saskatoon, les Pères 
Oblats de l’église Saint-Paul de 
celte ville.

C’est toujours un programme très 
intéressant, surtout pour les catho­
liques.

I Quel est I'altonne . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

La commission échevinale du té­
léphone a pris officiellement con­
naissance, ce matin, des demandes 
de la compagnie de téléphone Bell 
devant la commission des chemins 
de fer. M. Téchevin Legault, prési­
dent, a exposé sommairement la 
situation : la compagnie réclame 
une augmentation de 2(1% dans ses 
tarifs, après avoir obtenu un relève­
ment <lc 22% il y a quatre ans.

M. Legault ajoute que les taux se­
ront rajustés clans tout Je territoire 
de la ville, afin qu’ils soient désor­
mais uniformes; mais on les aug­
mente tous, et c’est le centre qui 
payera pour la périphérie de ,1a 
ville auprès de la commission des 
chemins de fer.

On a discuté quelque peu la no­
mination d’un expert comptable, et 
d'un expert en taux pour aider l’a­
vocat de'la ville à mieux défendre 
sa cause. Ce? deux experts ont 
rendu des services appréciables, il 
v a quatre ans. et la commission 
soutient aujourd’hui que c’est en­
core une defense nécessaire que la 
ville .doit faire cette année. Les 
échevins Lalondc et Ricl propo­
sent la nomination de ces experts 
et toute la commission les approu­
vent.

De plus (la commission recom­
mande que le conseil municipal se 
fasse représenter à la réunion spé­
ciale de l’union des municipalités 
canadienne, qui aura lieu en fé­
vrier à Ottawa.

Mort de M. Charles Chaput
M. Charles Chaput, ancien prési­

dent de la maison L. Chaput et Fils, 
est décédée à midi, à sa résiden­
ce, à l’âge de 84 ans et 2 mois.

Il laisse une veuve et cinq en­
fants; le révérend Père Charles 
Chaput, jésuite, professeur de théo­
logie morale à V Immaculée-Con- 
ception, Mme Gabriel Marchand, 
née Pose-Anna, M. Armand Chaput, 
Mme Edmond Desaulniers, née, An­
toinette et M. Emile Chaput.

L'avis des funérailles sera donné 
demain.

M. Charles Chaput naquit à Mont­
réal le Î4 novembre 1841, de L. 
Chaput et d'Hélène Saint-Denis qui 
étaient venus s’établir à Montréal 
en 1832, venant de l’Assomption. Il 
épousa Mlle Rose-Anne Smith, dé­
cédée en septembre 1883 et en se­
condes noces Mlle Clara Chevalier 
décédée en juillet 1893. II entra 
dans la compagnie L.-C. Chaput et 
Fils en 1857, devint directeur et as­
socié en 1862 et président en 1875. 
Il fut directeur de la Banque d'! lo­
ch claga, vice-président de la Mont­
real Turnpike Trust et president 
de la Wholesale Grocers Guild, 
conseiller du Board of Trade et de 
la Chambre de commerce, direc­
teur de l'International Mercantile 
Agency, etc.

Le Devoir offre ses plus profon­
des sympathies ci la famille en 
deuil.

FAITS DIVERS
Wilfrid "Vallée, 17 ans, 4440, ouest, 

rue Lagauchetièrc. a été arrêté cet­
te nuit par l’agent Marchie, sur l’ac­
cusation d’avoir volé de la menue 
monnaie dans des bouteilles à lait.

Almanzar Laramée, 20 ans, 676, 
rue Saint-Denis, a été arrêté par 
les détectives Lemire, Ennis et Thi- 
vierge sur l’accusation d’avoir volé 
un auto.

Diogène Ouimet, de Saint-Elzéar, 
a été arrêté sur l’accusation d’avoir 
tenu une maison de jeu. Lionel Léo­
nard. de Saint-Elzéar, a été arrêté 
sur l’accusation d’avoir été trouvé 
dans la soi-disant maison de jeu.

Reginald Kendall a été arrêté 
pour vol de deux couvertures de 
liine.

Grazieila Hogue n été arrêtée sur 
1 accusation d’avoir tenu maison de 
jeu au no 3107, rue Saint-Domini­
que.

René Therrien. 19 ans, 919, rue 
Saint-Valier, a été arrêté sur l’accu­
sation d’avoir eu un au|o volé en sa 
possession. U a protesté de son in­
nocence.

Le juge Perrault a condamné Ho­
race MacLean, coupable d’avoir 
conduit un auto alors qu’il était 
ivre, à quinze jours de prison.

M. Remi Tremblav
v

Ottawa, 1er (D, N. Ç.). _ Quel­
ques notes biographiques pour 
compléter celles que nous publions 
ailleurs sur M. Runn Tremblas qui 
vient de mourir à la Guadeloupe:

M. Tremblay écrivit dans le Cour­
rier de Montreal, il fut rédacteur à 
la Justice de Québec, à la Patrie de 
Montréal, fondateur do VIndépen­
dant. rédacteur-propriétaire de 
Y Indépendant, à r'all-Hiver, Mass., 
d’où i! passa à la direction de 
YOpinion publique de Worcester. 
En 1896, i) vint au Canada et entra 
en 1897 à la bibliothèque du parle­
ment, pour passer la même année 
au Hansard, et plus tard à la tra­
duction des livres bleus. Il était 
sous-chef lorsqu’il prit sa retraite 
il y a trois ans.

Amateur «le voyages, i! avait deux 
fois fait le tour du monde et visité 
souvent l’Amérique et l’Europe. 
Campagnes militaires et voyages, i! 
a tout raconté dans scs livres.

A Genève
Genève. 1 (S.P.A.) La première 

réunion de la commission interna­
tionale chargée de préparer les dis­
cussions de la prochaine conféren­
ce de désarmement a été ajournée à 
une date indéterminée qui ne devra 
pas dépasser le 15 mai. Cette réu­
nion avait d’alv>rd été fixée au 15 
février.

LA DISTRIBUTION 
DU CHARBON

UNE OPINION DE M. LABRECQUE 
SUR LE PROJET GAREAU
L# projet de M. Téchevin Garcau 

de distribuer du charbon aux indi­
gents soulève des difficultés. A ce 
sujet, M. J. O. Labrecque, marchand 
de charbon, nous a déclaré ce qui 
suit:

“J’approuve Téchevin Gareau 
dan* la demande qu’il vient de fai­
re à la ville afin de venir en aide 
aux nécessiteux, si nombreux cet 
hiver par le manque d’ouvrage. Ils 
sont de plus en plus nombreux; il 
n’y a pas de comparaison avec, les 
hivers derniers. Cela est dû au 
manque de neige.

“La suggestion de M. Gareau dans 
les circonstances est cependant la 
moins pratique, la plus dispendieu­
se, et presque irréalisable d’exécu­
tion. Pourquoi la ville ne viendra- 
t-elle pas en aide à la St-Vinoent 
de Paul et aux autres associations 
de bienfaisance similaires? Com­
me la Saint-Vincent de Paul comp­
te plus de 50 conférences dans 
Tile de Montréal, ce serait autant 
de dépôts de livraison établis d'a­
vance.

“Je ne comprends pas que les 
présidents de ces différentes asso­
ciations niaient pas déjà fait une 
demande à l’administration muni­
cipale pour que celle-ci leur vienne 
en aide. Depuis environ trois 
mois, nombre de pauvres Se sont 
présentés chez moi pour avoir du 
charbon; je leur ai demandé de 
s’adresser à la Saint-Vincent de 
Paul, et on m’a répondu que cette 
dernière ne pouvait suffire. H y 
a encore des paroisses qui n’oiit 
pas de conférence de Saint-Vincent 
de Paul; dans Tune d’entre elles 
à l’heure actuelle, on organise un 
concert dans le but de recueillir 
des fonds nécessaires pour combler 
un déficit de $600.”

UN DISCOURS
DE C00LIDGE

LE PRESIDENT DES ETATS-UNIS
RECOMMANDE L’ECONOMIE A
TOUS J-ES FONCTIONNAIRES
Washington, 1er (S.P.A.) — M. 

'Coolidge a prononcé samedi soir au 
meeting .semestriel des -directeurs 
du département et des bureaux un 
discours dans lequel il recomman­
de à nouveau à tous les fonction­
naires du gouvernement d’observer 
la plus stricte économie et a laissé 
entrevoir la possibilité d’une nou­
velle diminution des impôts “dans 
quelques années”.

M. Coolidge a déclaré que les 
economies poussées à l’excès peu­
vent devenir un mal, mais que ce 
qu’il demandait avant tout, c’est 
“qu’on emploie chaque dollar à bon 
escient” afin d’obtenir le maximum 
de résultats avec les moyens dispo­
nibles. La politique d’économie, a 
déclare le président, a fait plus que 
réduire les dépenses du gouverne­
ment; elle est devenue un exemple 
pour le monde entier de ce qui 
peut être réalisé par une adminis­
tration prévoyante.

Passant en revue Toeuvre accom­
plie depuis la première réunion de 
“l’organisation commerciale” du 
gouvernement en juin 1921, M. Coo­
lidge. a déclaré que “les résultats 
obtenus sont d’une portée énorme”. 
Il a ajouté que le rôle joué par le 
gouvernement dans les affaires in­
térieures et mondiales ne serait pas 
complet s’il ne se trouvait pas “ren­
forcé” par l’adhésion à la Cour in­
ternationale de justice.

L’exposé du président sur la poli­
tique générale a été complété dans 
les détails par le général Lord, di­
recteur du bureau du budget, qui a 
fait connaître les mesures d’écono­
mie qu’il compte appliquer à l’ave­
nir aux dépenses de l’administra­
tion fédérale.

Le général Lord a annoncé qu’u­
ne charte venait d’être accordée à 
un club, formé au sein du gouver­
nement, et appelé le "One per Cent 
Club”. Tout membre de l’adminis­
tration qui veut faire partie de ce 
club, doit avoir donne un moyen 
efficace et pratique de réduire d’un 
pour cent les dépenses autorisées. 
Le “Two per Cent Club” fondé Tan­
née dernière, n’a manqué que de 
trois millions de dollars, le chif­
fre de 38 millions de dollars d’éco­
nomie qu’il s’était proposé.

Le président Coolidge est con­
vaincu que les mesures d’économie 
et de rendement supérieur ne sont 
ni mesquins ni égoïstes. 11 est per­
suadé qu’elles révèlent au contrai­
re, ”un esprit de dévouement au 
service de l'humanité”, “Si ces con­
sidérations ne sont pas d’impor­
tance”, dit le président, “rien n'a 
d’importance en ce bas monde.”

“En vertu de la constitution, 
nous taxons tout mais nous ne con­
fisquons rien. Ce n'est ni par l’ava­
rice, ni par la prodigalité, ni par 
des mesures brutales, que non* af­
fermirons l’esprit' américain, mais 
bien plutôt par l'abnégation, la con­
servation, et le service. C’est en ce­
la que réside la véritable écono­
mie, l’économie constructive, la vé­
ritable foi sur laquelle reposent 
tontes nos institutions.”

A la mémoire
du cardinal Mercier

Le 13 février, à la basilique, un 
service sera chanté pour le repos 
de l'âme du cardinal Mercier, pri­
mat de Belgique, décédé il y a une 
semaine. S. G. Mgr Gauthier, ad­
ministrateur apostolique, officiera. 
Ce service sera chanté à la deman­
de du consulat de Belgique à Mont­
réal.

Derniers voeux
A TImmartiJéP.Coneeptlon, de­

main, le Père Armand Porcheron, 
S.J., prononcera ses derniers voeux.

L’enquête
sur ld police

LE JUGE DUCLOS REDUIT DE 
$15,640 A $10,300 LES HONO­
RAIRES DE MM. UROSSAHD ET 
LANCTOT. LA PARTIE
THEORIQUE SUR LA PROSTI­
TUTION NE RELEVAIT PAS DU 
MANDAT DES^REQUERANTS
Le juge Duclos a rendu jugement, 

ce matin, dans la cause de Mes Ar­
thur Brossard, c.r., J.-P. Lanctôt, 
c.r., et J.-H. Michaud, contre la vil­
le de Montréal.

Mes Brossard et Lanctôt récla­
maient chacun $15,640 comme ho­
noraires de procureurs des requé­
rants lors de l’enquête sur lu poli­
ce. Me Michaud réclamait $4,220 à 
titre d’honoraires comme greffier 
dans J’enquête de la police.

Le juge a maintenu la poursuite 
jusqu'à concurrence de. $10,300 
pour Mes l-anctôt et Brossard et a 
accordé à Me J.-H. Michaud le 
plein montant de $4,220.

L’enquête sur la police avait été 
accordée à la requête de 157 ci­
toyens contribuables, en vertu de 
l’article 5940 des statuts refondus 

ui déclare qu’un juge de la cour 
upérieure peut, sur requête du 

conseil d’une ville ou sur pétition 
de 50 citoyens responsables, accor­
der une enquête judiciaire à être 
présidée par une “persona desi- 
gnata”, sur l’administration muni­
cipale, sur un département ou les 
aggissements d’un ou plusieurs em­
ployés municipaux.

La ville soutenait que le juge en­
quêteur n’avait droit d’enquêter 
sur l’administration d’un départe­
ment «rue sur requête du conseil 
ou approuvée par le conseil, et que 
le juge sur une simple requête des 
citoyens ne pouvait enquêter que 
sur des personnes dénommées.

Le juge Duclos a déclaré que les 
cinquante citoyens lorsqu’ils pré- 
sentent une requête représentent 
la ville, que l’enquête peut donc 
porter sur l’administration muni­
cipale et qu’en conséquence les 
procureurs des requérants repré­
sentent la ville et qu’ainsi il y a 
forcément lien de droit entre les 
requérants et la ville à titre d’avo­
cats à client. De même un juge de 
la cour supérieure peut entendre 
une telle enquête et ses prérogati­
ves de juge de la cour Supérieure 
qui le considèrent comme inhabi­
le à remplir en même temps tout 
autre emploi que celui de juge de 
la cour Supérieure, ne Tempéchent 
en aucune manière de présider à 
une enquête judiciaire, puisque la 
loi provinciale prévoit ces cas.

TouGïfois, Je juge Duclos prétend 
que l’enquête doit se limiter stricte­
ment au mandat obtenu par les re­
quérants. Ce mandat en l’occurren­
ce se limitait à savoir si la police 
avait rempli son devoir en relation 
avec les obligations légales qui lui 
étaient imposées. C’est pourquoi 
toute la partie théorique de la pros­
titution ne relevait nullement du 
mandat des requérants, car le seul 
point en quoi elle relevait était sim­
plement de savoir si un certain 
nombre de lois étant établies, la 
police avait fait exécuter ces lois ou 
non. Il n’appartient pas aux re­
quérants de faire entrer comme 
partie intégrante de l’enquête la 
question du meilleur système pour 
résoudre le problème àe la prosti­
tution. Le juge ajoute que cette étu­
de a été trop longue, inutile et nui­
sible aux citoyens comme à la ville.

Le juge Duclos estime qu’il n’a 
pas à reviser le. montant des hono­
raires. mais qu’il doit on retrancher 
la partie consacrée à l’étude théori­
que de la prostitution, dans les ho­
noraires. Il a été prouvé que les 
avocats des requérants avaient la 
liberté de conduire l’enquête et 
d’introduire les faits voulus. Us 
sont donc responsables d’avoir in­
troduit la question théorique de la 
prostitution. Comme cette étude a 
pris le tiers de l’enquête, le juge 
diminue du tiers les honoraires des 
procureurs.

Le juge Duclos étudie également 
la question de savoir si le juge Co­
derre avait juridiction pour con­
damner la ville aux frais tels que 
déterminés. Le juge Duclos estime 
que le juge Coderre avait simple­
ment le pouvoir de faire rapport 
sur les faits sans imposer de carac­
tère obligatoire à ce rapport. D’au­
tre part, comme les avocats des re­
quérants se trouvent avocats de la 
ville, leurs rapports quant au coùf 
des frais sont de nature d’avocat 
à clients et ne sont donc pas de na­
ture d’avocat de poursuite à client 
de la partie adverse.

M. Brodeur a déclaré qu’il porte­
rait la cause en appel, jusqu’au con­
seil privé, si besoin en est.

Il sc peut, d’autre part, que les 
avocats des requérants présentent 
une requête civile pour rouvrir la 
cause, aux fins de prouver que la 
ville par M. Brodeur, ou M. Brodeur 
lui-memc sont responsables de l'ou­
verture du débat sur la prostitution 
et que la ville doit défrayer les ho­
noraires des avocat* 'qui ont con­
duit ou suivi cette enquête. En ap- 

cl les requérants soutiendraient 
gaiement «jue le sçns de, la loi don­

ne au pouvoir du juge de rapporter 
sur les frais, un caractère commina­
toire, ainsi que Tillustrc l’amende­
ment au texte anglais de la loi où 
il est dit que le juge ordonne sur 
les frais.

Ouverture des Assises
L’ouverture du terme de la Cour 

d'assises a eu lieu ce matin sous la 
présidence du juge Wilson. La cé­
rémonie a eu lieu suivant Je rituel 
d’usage. Les grands jurés ont été 
appelés et le juge leur a fait les 
recommandations ordinaires. Les 
prévenus au r/mbre de 120 ont été 
appelés. Les absences étaient nom­
breuses et le juge a ordonné de 
confisquer les cautionnements des 
absenta.,

Le premier vote sur l’adresse se 
prendra ce soir

Majorité probable de 6 à 9 pour le gouvernement — 
M. Meighen présentera un amendement de non- 
confiance — On s’attend à rajournement dès de­
main

Ottawa 1er. (D.N.C.) — Le pre­
mier vote sur l’adresse en réponse 
au discours du trône se prendra au 
commencement de la soirée, aussi­
tôt après l'arrivée des derniers 
trains de Montréal, s’il n’y a pas de 
changement au programme. Deux 
ou trois orateurs, des progressistes 
surtout, feront durer le débat jus­
qu'à cette heure-là.

Après le premier vote, les con­
servateurs présenteront peut-être 
des amendements. On l’ignore en­
core. S’ils n’en présentent pas, les 
Communes adopteront aussitôt le 
discours du trône par une majori­
té de 6 à 9 voix et le gouverne­
ment pourra présenter tout de sui­
te après sa motion d’ajournement 
jusqu’au 15 mars. Les progressistes 
ne s’y opposeront pas, car ils ont 
déjà passe une résolution en cau­
cus pour endosser l'action du gou­
vernement. Mais les conservateurs 
s’opposeront, pour leur part, à tout 
ou à partie de l’ajournement, de 
sorte qu’il faudra peut-être un au­
tre vote pour décider la question.

Si l’opposition présente des 
amendements, les Commune* en 
disposeront, croit-on. en peu de 
temps. Car on prévoit que le débat

sur ces amendements ne durera 
pas, chaque parti paraissant impa* 
tient de tout terminer le plus tôt 
possible.

* * *
M. Coote demandera la formation 

d’un comité parlementaire pour 
étudier sous toutes ses faces 1« pro­
blème de l'élevage au pays.

(DERNIERE HEURE)
Ottawa. 1er (D. N. C.).~ Sur son 

premier amendement au discours 
du trône, le gouvernement aura une 
bonne majorité. Mais M. Meighen 
doit présimter tout de suite après 
un amendement de non-confiance 
dans ]e gouvernement. On ignore de 
quelle manière les progressistes vo­
teront sur ce socond amendement, 
mais on prévoit que ceux d'entre 
eux qui ont déjà voté avec lea 
conservateurs les appuieront ce 
soir encore sur ce second amende­
ment. Dans ce cas le cabinet n’au­
rait qu’une petite majorité à la fin 
de ce deuxième vote,

4 4e
On s’attend ce que le parlement 

termine toutes ses affaires cette 
nuit et à ce que demain les vacan­
ces commencent.

Le “Devoir” au congrès de
Chicago

La circulaire aux anciens part aujourd’hui — Nous 
donnerons no* prix demain — Le mouvement va 
s’accentuant

Notre circulaire aux Anciens part 
ce soir.

Et les Anciens auront jusqu'à lun­
di prochain pour user ae leur pri­
vilège de se réserver, avant les 
nouveaux, compart i me rata, salons **t 
lits ordinaires.

Nous prions qu’on se hâte afin 
que le travail se fasse le plus tôt 
possible.

Au train dont vont les choses, il 
est probable qu'après les demandes 
faites par les Anciens, il n’y aura 
guère de compartimente ou de .va­
lons à mettic en vente.

Mais l’on fait bien tout de même 
de formuler tout de suite ses de­
mandes, même si Ton est nouveau, 
même si Ton désire un comparti­
ment ou un salon.

la* privilège des Anciens exercé, 
les premiers arrivés seront les pre­
miers servis.

Et, parmi les premiers arrivés, 
préférence sera, celm va de soi, don­
née à ceux dont la demande sera 
accompagnée d’une première remi­
se de $25.00.

Le prix d’un lit du bas sera de 
$125.

Ceci comprend le voyage, partie 
en Pullman, partie eh bateau, la 
nourriture pendant le trajet, le loge­
ment à Chicago. (Chacun, à Chica­
go, mangera où il voudra. H n'eût 
pas été pratique d’imposer aux 
voyageurs un repas commun). On 
ne passera sur les trains que le 
temps strârtenient nécessaire.

Nos voyageurs seront munis de 
cartes qui leur permettront d'assis­
ter aux grandes séances internatio­
nales du congrès, ainsi qu’aux séan­
ces de la section de langue françai­
se. On sait qu’ils pourront en mê­
me temps prendre contact, à Chi­
cago et à Kankakee, avec les Fran­
co-Américains de la région.

Au retour, ils pourront visiter Dé­
troit et les chutes Niagara.

Le voyage durera neuf jours «t 
dix nuits.

Adresser toutes les communioa- 
tions: Le Devoir, (Voyage), case 
postale 4020, Montréal.

A mi-chemin entre Palos et 
Buenos-Ayres

Pernambour, 1 (S.P.A.) — Ayant I sont les invités du gouvernement 
accompli plus de la moitié de leur brésilien à Thntcl Palace, 
voyage dp Pâtes, Eyp.gnc, à Bucov Jli'ÎTÆ
Ayres, le commandant Franco et
ses compagnons s’embarqueront 
probablement demain sur leur 
avion, le Non plus ultra, à destina­
tion de Rio de Janeiro, soit une dis­
tance de 1,264 milles.

Le gros avion, qui a traversé sa­
medi de Tile du Cap Vert à l’ilc 
Fernando do Noronna, soit une dis­
tance de 1.432 milles, n’a fait qu’un 
bond, hier, de ce dernier endroit à

pas seulement une envolée histori­
que. mais il fait aussi un beau re­
cord de vitesse. Il a actuellement 
accompli 3,585 milles à une moy­
enne de 97 milles à l’heure. 11 reste 
encore 2,647 milles pour atteindre 
Buenos-Ayrcs.

Le commandant Franco a décidé, 
après avoir passé quelques jours à 
ce dernier endroit, de revenir vers 
le nord et de «e rendre aux Etats- 
Unis par voie de Panama et de Cu-

la terre ferme. Ils ont ru une rccep-J ba pour retourner ensuite en Espa 
tion enthousiaste. Les aviateursgne en passant par les Açores

Hommage à l’équipage 
du Président Hosevelt

Londres, 1er, (S.P.A.£1 Sir 
Philip Cunliffe-Lytcr, le président 
du Board of Trade, a créé un nou­
veau précédent en envoyant des 
fonctionnaires de son ministère 
rencontrer le capitaine et l’équipa­
ge du President Roosevelt afin de 
les remercier officiellement du sau­
vetage de l’équipage du navire bri­
tannique, VAnttnoe.

Tous les journaux parlent des 
actes de bravoure acromplis par 
les membres de l’équipage de ce 
navire américain et on dit croire 
qu'une décoration spéciale leur se­
ra accordée par la Grande-Breta­
gne,

Le capitaine Fried et le premier 
officier Miller ont apparemment 
voulu éviter les félicitations et l’en­
thousiasme qui ont marqué leur ar­
rivée. Ivc capitaine aurait déclaré 
qu’il est plus difficile d’entendre 
ccs félicitations que d'accomplir le 
sauvetage.

Le Ixiristan

Queenstown. Irlande. 1 (S.P.A.) 
—Le navire allemand Bremen dont 
les membres de l’équipage ont sau­
vé six des hommes d’équipage du , 
navire britannique Larlstan. la se­
maine dernière, est arrivé ici.

Comme pour le cas du President 
Roosevelt, une délégation officielle 
est allée féliciter le capitaine et l’é­
quipage du navire allemand pour 
le courage qu’ils ont manifesté en 
sauvant un certain nombre des ma­
rins du Laristan,

M. J.-D. Frève

Québec, 1er, (D.N.C.) — M. J.-D. 
Frève, doyen de l’Association dea 
instituteurs et institutrices des éco. 
les de Québec, a été l’objet d’une 
belle fctc samedi, à l'occasion de 
ses noces d'or de professorat. Au 
cours d'une réunion à l'école nor­
male La vale. M. G.-A. Pelletier, pré­
sident de TAssociation, Mgr T.-G. 
Rouleau, P.A., principal de l’école 
normale. M. Deiàgr. surintendent 
de l’instrlction publique, M. le 
commandeur C.-J. Magnan, inspec­
teur mméral des écoles catholiques. 
M. J.-N. Miller, M. G.-È. Marquis, 
chef du bureau des statistiques pro­
vinciales et M. Néréc Tremblay ont 
fait Télogc de M. F’rève qui a reçu 
comme souvenir de ce jubilé —n 
portrait à Thtiilc, oeuvre du pein­
tre Charles Huot et une médaille de 
mérite de ta part de M. Delage.

M. J.-N. Francocur, président d« 
l'Assemblée législative, avait char- 
eé M. Magnan de transmettre *e* 
félicitations à M. Frève. Celui-d 
prononça un discours ému pour 
remercier TAssociation des institu­
teurs et les personnes qui lui ont 
témoigné des marques d’estime et 
d’aooréciotion à l'occasion de son 
jubilé.

LETTRES DE FADETTE

3ème et 4ême séries, 55e franco!
Sème série..............80c fnnea

Remise spéciale pour les com« 
mandes à la douzaine. En ventd 
* la librairie du "Devoir",
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LA LOI DES
MONOPOLES

TROIS COMPAGNIES, TROUVEES 
OOUPAIBLES DE MONOPOLISA­
TION, SONT CONDAMNEES A 
42,000 D’AMENDE PAR LE JUGE 
WILSON

Le hlfK Witlson a condwmiK* same­
di metin, la Stinion Hreb Builders 
Supply Company, Limited, la Vv. & 
F. P. Currie Company, Limited, et 
l'Ontario Gypsum Company, Ltd., 
coupaMfs d’avoir monopmisé le 
commence du tfypso pour le Imn- 
lor, à $2,000 d’amende. L’est « 
première cause .prise en vertu de la 
loi des monoudles.

NÈGRE QUI SERA 
BiENESCORTE

MAIN. ALORS QU’ON CONDU- 
HA Ai: PALAIS DE JUSTICE UN 
MORICAUD ACCUSE DE MEUR­
TRE ,_____
Lexington, Kentucky. 1er. (S.P. 

A.) — Demain, la ville de Lexington 
dh^meru. Déicnso tst folle « 
citoyen de joindra a des 8ro4' 
pes. Avis a été donné à tout ci­
toyen de ne pas s’aventurer dans 
les rues au centre de la viffle, sous 
peine de danger *le mort. _ '’int 
groupe qui se former.! sera immé­
diatement dispersé et sur refus, les 
troupes militaires ont ordre de dis­
perser les réfractaires à coups de 

.crosse, ou de bay«mnette, et si les 
La poursuite avait été intentée en manifestants font des tentatives 

vertu de> l'article 498, du code cH- (ioutilles, ordre est donné de tirer à 
minol qui décrète que des compa- j h«ut portant.
gniee qui agissent de façon a nnu- jjeuiis les téléphonistes, les journa- 
ter le commence, soit dans je but | üjtes cl les employés du patais de 
d’en faire hausser les prix, soit :US{jCl. auront droit de eirmiler 
dans le but de créer un monopole, ^ns u, Ct,|,tre de Ja ville. Toute la 
sont susceptibles d’être poursuivies i forc<, constalntlairc sera présente 
en vertu ou code criminel. pour empêcher les citoyens de sor

En 1919. le gouvernement fédé 
ral avait reJon.au la loi des mono­
polies et il avait accordé aux boards 
of trade et aux chambres de com­
merce le droit d'empiéter sur la 
formation de monopoles, d’imposer 
des amendes. La loi a été sulxse- 
(fUeminent déclarée ulira-viivs des 
pouvoîârs provinciaux en ce qu’éllü 
<ré«it des magistrats nouveaux, ce

Arts aux agents expéditeurs

l>e* denuiulsa adre«> 
tée» ou scm&siKluI se­
ront reçues per les 
OmmlssSlrM du Hsvre 
de Mnirtréal Jusqu'à 12 
h. (midi) Jeudi, le t 
février 192B jxsir han- 
(iars de quais, espaces 
et privilèges durant la 
sstsim de nnvlRullon 
IMC, date après la­
quelle on disposera de 
Imites les demnndes en 
bine.

T.-F. TRI HEV, 
secrétaire.

Commissaires du Havre de Montréal,

Montréal, 29 Janvier 1926.

til^ , .Huit compagnies d infanterie, 
quaire corps de cavalerie, deux es­
cadrons de mitraiiBeuaes et une 
comipagnie de chars d’assaut pas­
seront par les rues pour maintenir 
la fouüe. .

Tous cc« terribles et formidables 
préparatifs ont été ordonnés par le 
ourerneur W. J. Fields, pour con- 
uire

____ ___ ___ ___ i t{ou_____  JSPl- ______
qui est du ressort exclusif des pro- duire le nègre Harris, accusé du 
vinces, eu matière crimincfllc. ; meurtre de M. et Mme Bryant et de 

Li loi de 1919 a été remplacée ; leurs deux enfants, au paQais de jus-
par une autre loi en 1923. Le loi 
de 1919 donnait aux bords of trade 
et aux Chambres de commerce le 
droit exclusif de poursuivre en ver­
tu de la section 498 et autres sec­
tions.

La loi de 1923 donne au registra- 
teur et au ministre les pouvoirs 
exercés au para vont par les Boards 
of trade et la loi porte ce qui suif : 
Aucune poursuite pour toute of­
fense en vertu rie cette section, ne 
sera intentée sinon à la demande du 
solliciteur général du Canada ou 
du procureur-général de la provin­
ce, " Lc.s mots "ou en vertu de la 
section 498 du code criminel”, qui 
faisaient partie de l'article de la 
1919, n’ont pas été remis, ce qui in­
dique que ia condition de la mise 
en opération de Tartiéle 498 a été 
enlevée. Il en résulte que l’article 
498 du code criminel, revient « son 
application normale d'autrefois, 
sans la restriction qui lui avait été 
momentanément imposée par la loi 
de 1919.

Le juge conclut que la loi 1923, 
par le seul, fait qu’elle ne répète 
pas la limitation temopraire mise 
par la loi de 1919, à Tartiéle 498, 
ne l'abolit nullement. H en résulte 
aussi que du fait que le iparletnenl 
a jugé à propos de faire disparaître 
cei'.te limitation sans autrement en 
^ceificr, l’article 498 rentre dans 
les mêmes conditions d'application 
antérieures à la loi 1919.

Me Ernest. Bertrand, C.R., repré- 
üentait la Couronne.

Les compagnies ont discuté l’op­
portunité d'en appeler à un tribunal 
supérieur.

A Lowell

Lowell, Mass., 1er. — Une nom­
breuse réunion des membres de 
l’Association des anciens élèves du 
collège Saint-Joseph a eu lieu mer­
credi soir sous la présidence de M. 
Arthur L. Eno qui occupait lp fau­
teuil présidentiel en Tahsence du 
président Joseph A. N. Chrétien, ce 
dernier retenu à sa demeure par la 
maladie.

Pendant le cours de la réunion 
plusieurs questions importantes ont 
été discutées et réglées. Ont pris 
la parole: le R. P. Lucien Brassard, 

le R. F. Francis. S.M., MM. 
Arthur L. Eno, Joseph-F. Montmi- 
ny, Arthur Gaudette, Albert Berge­
ron, Hcctor-J. McDonald. J.-B. Bis- 
sonnette et plusieurs autres.

Le programme suivant a été exé­
cuté: chant, par M. Arthur Malo, 
accompagné au piano par M. Albert 
Gionet; chant, par Roland Poulin, 
accompagné au piano, par M. Al­
bert Gionet; piano, par M. Albert 
Gionet: duo, par M. Roland Poulin 
et M. Roland Bilodeau, M. Gionet 
au piano.

M. Joseph F. Montminy et autres 
membres du comité de recrutement 
ont soumis leur rapport. M. Monf- 
miny a demandé a tous les mem­
bres de seconder les efforts du co­
mité en faisant enrôler au moins un 
membre chacun.

Le comité de recrutement eM 
composé de MM. Joseph F. Montmi­
ny, Roderick E, Jodoin, Albert 
Roux, J. Emile Lemire, Jean B. Bis- 
sonnette et Albert Bergeron.

On a aussi discuté la question du 
banquet qui doit avoir lieu cette an­
née et Ton commencera les prépa­
ratifs prochainement afin que le 
banquet de 1926 surpasse celui des 
années passées.

Après la réunion un goûter a été 
servi par le comité composé de MM. 
Alfred Bénibé, Hector J. McDo­
nald, Roméo Loseati, Ernest Gagné 
et Léonce Gionet.

tiee de Lexington, pour qu'il y su 
bisse son procès. Par deux fois 
déjà la foule a voulu le .lyncher. Ia: 
gouverneur a décidé de faire ob­
server une fois pour toute la loi 
crimineiMe du pays, fallût-il recourir 
aux troupes et à la bayonnette.

l,es troupes sc composent de 
niiilc soldais, tous des vétérans de 
la grande guerre, sous le comman­
dement du colonel Dnn Uwrreü'L II 
v aura 7 chars d’assaut, 3 canons de 
37 millimètre» et 30 mitrailleuses. 
Les soldat» sont munis de fusils au­
tomatiques et de bombes à gaz. On 
a commandé les soldats de sept dis­
tricts. Cent hommes de cavalerie 
patrouilleront les rues sur le. par­
cours des troupes et le reste des ca­
valiers escorteront l'artillerie. Le 
cOlonel Carretl n le coinmandemebt 
absolu de la ville de Ivcxington. 
Tous les magasins devront fermer 
et coanrae les armes ont une portée 
de un mille, les citoyens ont été 
avertis de ne pas circuler dans les 
rues.

Toute apparence d'attroupement 
ou de désordre sera impitoyable­
ment réprimée et les soldats ont re­
çu ordre de maintenir la suprémi- 
tie de la loi a tout prix et de tirer 
à bout portant en cas d’attaque.

Ordination»
à Gravelbourg

Gravclbourg, Sask. 1er. — Lundi, 
le 18 janvier, jour de la fête de la 
Chaire de Saint-Pierre, à Rome, fê­
te patronale du collège, S. G. Mon­
seigneur O.-E. Mathieu a promu 
aux Ordres Mineurs, dans la cha­
pelle du collège. M, Tabbe Edmond 
Morin, agrégé au diocèse de La­
fayette, Louisiane. Etats-Unis, et 
M. l'abbé Albert Ouellet, ecclésias­
tique du diocèse de Prince-Albert, 
Saskatchewan, tous deux profes­
seurs au collège Mathieu.

M. Tabbe A. Murray, secrétaire 
de Monseigneur, remplissait l’offi­
ce de maître de cérémonies.

Au cours de la messe de Sa 
Grandeur, les élèves ont fait enten­
dre de beaux cantiques de circons­
tance.

Au dîner, un succulent banquet, 
préparé par les RR. SS. Oblates. 
fût donné à Monseigneur l’arche­
vêque el aux membres du rlergé par 
les directeurs du collège,

Un parc dans le
quartier Saint-Paul

M. Tèchevin Angrignon nous in­
forme que le comité exécutif don*

LE MONASTERE DU 
MONT-LAROCQUE

, G. MGH MATHIEU A PRESIDE, 
SAMEDI LE 16 JANVIER, A 
L’INSTALLATION CANONIQUE 
DES SOEURS DU PRECIEUX- 
SANG, A GRAVELBOURG

Gravelbourg, 1er. •— Jeudi soir, le 
14 janvier dernier, les Soeurs ado­
ratrices du Précieux-Sang, au nom­
bre de huit, arrivaient à Gravel­
bourg pour y fonder un monastère 
de leur Ordre.

Dès l’arrivée des religieuses, il y 
eut réception de la nouvelle com­
munauté à l’église paroissiale. 
Après l’intonation du Magnificat 
par la chorale du collège qui fit les 
frais du chant à l’orgue, M. le curé 
C. Maillard, en des accents très 
émus, souhaita une très cordiale 
bienvenue aux religieuses, en son 
nom et au nom de toute la popula­
tion. Il dit hautement sa joie de 
voir les Religieuses du Précieux- 
Sang s’établir dans la paroisse afin 
d’être upc perpétuelle prédication 
par leur vie sainte et mortifiée, une 
source de bénédiction pour la pa­
roisse et ses oeuvres, une phalange 
de priantes et d'adoratriers, au

... ... - „ -----------pu.~
Public dans le quartier Saint-Paul. 
L'emplacement que la ville louera 
pour une période de dix ans, avec 
option d’achat après ce délai, est 
connu sous le nom de bois Craw­
ford; il couvre une superficie de 
huit arpents par vingt. Il longe le 
eanal de Ta que duc, et aussi les 
voies du Pacifique Canadien, sur 
lesquelles circulent le» wagons au­
tomobiles qui vont de la Côte-Suint- 
Paul à la ville LaSalle.

Le prix d'achat, au bout de dix 
ans, sera de cinq sous le pied car­
ré. La ville pourra Tacheter aux 
mêmes conditions que le terrain 
de la succession Bagg, boulevard 
St Laurent, loué sur la recomman­
dation de Téchevln Gareau.

Nomination à Faqueduc
M. A. Jetté, qui fait partie actuel­

lement du personnel de la commis­
sion de Vaqruediïc municipal, vient 
d’être nommé assistant Ingénieur 

J surintendant de l’aqueduc.

pied du calvaire pour le bénéfice 
de nos familles et de nos popula­
tions.

La cérémonie se termina par la 
bénédiction solennelle du Très 
Saint Sacrement. L’église s’était 
remplie à sa pleine capacité pour 
la circonstance.

Samedi le 16, S. G. Mgr Mathieu, 
accompagné de M. l'abbé A. Mur­
ray, son secrétaire et maître de cé­
rémonies, arriva pour l’installation 
canonique de la nouvelle commu­
nauté.

Dimanche, le 17 janvier. Sa 
Grandeur Monseigneur Tarchcve- 
que, assisté de M. le curé Maillard 
et du R. P. G. Boileau. OM.I., pré­
sida au trône la grand’messe solen­
nelle célébrée par le R. P. J. M**’ 
gnan, O.M.I.. supérieur du collège, 
avec le R. P. J.-R- Beaupré, O-M.I., 
comme diacre, et M. Tabbé Duchar- 
mc comme sous-diacre. Toutes les 
communautés religieuses de la ville 
étaient présentes, les RR. PP. Oblats 
du college, les RR. SS. Jésus-Marie 
du couvent, les RR. SS. Oblates du 
Jardin de l’Enfance et les religieu­
ses du Précieux-Sang, les héroïnes 
de la fête.

M. le curé Maillard fit une vibran­
te allocution sur le bien spirituel 
accompli par nos communautés re­
ligieuses dans la paroisse, pour l e- 
ducation et l’Instruction de la jeu­
nesse et Texempleed’une vie exem­
plaire et édifiante. Après avoir de 
nouveau souhaité la bienvenue aux 
RR. SS. du Précieux-Sang, il annon­
ça que Mgr l’archevêque donnerait 
le sermon de circonstance.

‘Monseigneur parla avec éloquen­
ce des gloires et des abnégations de 
la vie religieuse, des immolations 
et des triomphes de la vie cloîtrée. 
Il redit sa joie de s’unir au pasteur 
de la paroisse pour souhaiter la 
plus accueillante bienvenue à ces 
religieuses dans Gravelbourg et 
dans son diocèse.

La messie en musique harmonisée 
fut chantée à l’orgue par la chorale 
du collège, dirigée par M. Tabbé L. 
Lussier. , , , ,

Dans l'après-midi, il y eut béné­
diction du nouveau monastère du 
Précieux-Sang, sur le Mont-Laroc­
que, par S. G. Monseigneur l’arche­
vêque, assisté du clergé local.

La première messe, dite dans cel­
te nouvelle Thébaïde de prière et 
d’abnégation, fut célébrée par Mon­
seigneur de Régina, et la seconde, 
par M. le curé Maillard, auxquels 
les religieuses du Précieux-Sang at­
tribuent la paternité de la nouvelle 
fondation de Gravelbourg.

a «««««««««««««««««A***
' f ' '
> '> '
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PETIT BOTTIfl DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin d’un plus ferré” que soi”—dirait Lafontaine

£»>>>->->->>>>»»>>>>>>>>>>»>>>>>>>>>>> ►*»! >:■>>>>>>>>»»»►> >»>»»»»>»»*»»»
Avocats Jmd Ftaltat. LL..B.

Aldtrlc Blsln, L.UX. *«»•
Rét. 6848 St-Dtnlt „ Bo**"'""» ,Tél. Calumet 8718-W îüj.JSWC*1 28**'J

BLAIN & FAUTEUX
Immeuble Duluth, rhembru 11. Main ,

10 ouaet, rut Notre-Deme. Montreal

Dentiste En face du thdètre Bt-Denle

Dr Julien Piché
DENTISTE

1198 BUE SAINT-DENIS
Tél. Eet 8187.

-MONTBEAL

Notaire TOépkana t Main SUS

Horace Lippé
Placement# d'argent — Rtflementa de afteoa- 

tient — Admlaietratlun de propriété*, ata. 
U, PLACE D’ARMES MONTEpAL

Avocat Tél. Bnroau: Main 5888 
Domicile i Bat *983

Eugène Simard 8 A * L L-L-
IMMEUBLE ''SAUVEGARDE”

92, Notro-Dam* Eet Montréal

Dentiste X4J, Lancaetér 411»

Dr Jules Hector Falardeau
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Rétraction tant deulaar — Méthode! modem* 
1408 ST-DENIS, coin Sherbrooke. MONTBEAL

- 1-3-38

Notaire Baréta do **lr I
Réftdence i 8848, 1ère arena*, Roeemeat i 

Tél. Cal. 2848M.
PRETS SUR HYPOTHEQUE. ASSURANCE

HENRI VALADE
Immeuble "Power”, 83 Croie Oueet, Montréal, j 

Chambra 418 Tél. Une. 3848
8-3.36

Avocats
Vanier & Vanier

Anatole Vanier 
Tél. Harro 2841

Gay Vanier 
97 Salnt-Jacsaoe

Huissier "
Théo. Guy Grothé

Rétldenco: t72c Wolf* Tél. Eet 4i!4.J
Haleaier de I* Coar Supérieur*

Bnroau i 11. ST-JACQUES. Chambra 11 
Tél. Harboar 1181 Montréal

Notaire'

Avocat
Main 8899-8141 En face da Palalp d* JnoMco

René Théberge
IMMEUBLE ''SAUVEGARDE'*

*2 NOTRE-DAME EST, eult* 81. MONTREAL

Ingénieur-financier '
J. SAMUEL LEPAGE, I. C.

Prête hypathéoalra#
Employer le* oerriee* d’experte 
pour prêter ou emprunter aur 
hypothèque et épargnei du tempi

l'orient. 
t-J«

et de -----------
88 r** St-Jaeqaee. Main 1388

22-1-38

Main 18S9
Bélanger & Bélanger

Preti hypothécaires
SO rue St-Jacques Montn 

9
tréal
-2-37

Notaire •*
Tel. Main 2117 Tél. Westmount 1887 

848 are. Atwater.
J.-B. LAMARRE,

NOTAIRE
Prtte. aar hypothèque, OMUrane*

88 ru* St-Jaequoe, Ch. 184, Montj4j|

Avocat
Tél. Main 1816 Bée.: Belatr 17(3 

1184 ST-RUBERT

P.-F. Baillargeon, B.A., L.L.B
avocat

(8 SAINT JACQUES. Chembre 808. MONTREAL

Médecin TéUphont Pl*t*aa 8147

Dr J.-M.-E. Prévost
d*o bépitaux d* Parle. Londroo. 

et New-Tork
Voie# irlniiro*. reine. eeMie, lacdadie* »4né- 

rlennoe — Clinique prlrée 
34 HUTCHISON MONTREAL

Opticien Réparation eatané* examen d* te on* 1
Verre* et mouture* ,

9 Mile Eugénie Cantira
OPTICIEN-OP TOMET RISTE

4813 RUE ST-DENIS, - pré* VlUoneao* 
BBltlr 9838 MONTREAL 18-3-28

Dentiste
Bureaa i Upt. 8S93 Tél. Bée. Woot. 8172

Dr J.-E. Chalifoux
Extraction tone douleur — Méthode* raoderneo 
119. BUE V1NET Anflo SAINT JACQUES

Notaire Tél.; Amherst 3629
Gis Archambault, c.c.s.

BUREAU : 1 à 5 p.ra., 6 à 8 le soir. 
755 MONT—R-O-Y-A-L EST

Opticien Lunetterie — Prix da fiM
Voye* machinerie* dan* 1* vitrine Jaune. '*

— BE AUMIER
invite 3(4 STE-CATHERtNB EST 

Spécialité t youx artifleloU. 
Képoradono Immédiate* par 
malle. Cotte annonce rap­
portée vaut 18e par dollar.

Dentiste Téuph*nt E*t ssobm
Dr Ernest Laporte

172S 8T-DBNU 
Extraction de* nerf* dentaire* en 5 à 18 

minute» a bot, lu ment aans douleur. 
Ei-*e>lstant et pooseoeenr de» procédé» du 

Dr J.-N Paul Fournier, d* St-Hyacintb*.

Notaire
L.-D. Gément 

30, rue St-Jacques
Tél. Main 855S Rés. Westmoant 1190-J

L

Professeur w. ru» ontabio r.
LeBlond de Brumath

Bachelier de* Unlrerdté* d» Franc» et Loyal 
Officier d'Académl* — Aatéar 

L* pla* ancien court préuarotolr* aux axamane dp Médecine, de Droit, Chlrurtt» 
dentaire, Pharmacia

Dentiste Téléphone CLafrral 1343
Ouvert tou. le. toir» entre 7 *t 8 hourua
Dr GEORGES PELLETIER

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Nouveaux bureaux :

1242, RUE ONTARIO EST, An*!» Fullam
Au-dessus de Ia Banque Canadienne Nationale 

Téléphones pour appointemont.

Notaire'
Ré*.: 3I8A Mateennonv*. Té!. Bit I2S7M

Horace Melançon
Prête sur hypeUièqaot, Tèplammite d* «uecee- 

oiono. examen d* titra* eur demanda.
743 MONT-BOYAL EST. Amhorot I8M

Professeur Tél. Lancaster 1*43
Cours préparatoire du pr»fe»scur
René Savoie, I.C.I.E.

Droit. Médecine, Pharmacie, Art Donteir* 
Cour* cUeeique. commercial, leçons prirte* 

1482. RUE SAINT-DENIS 
Pré* Ecal* Polytechnique Montréal

Dentiste
Dr Ad. L’Archevêque

488, PARC LAFONTAINE 
Tél. Bélair 12(1 > Angle Chrietaphe-Colomb

NottUreS RéeMenc* et bureau du oair t
1181, ru# Chrlatopha-Colomb. Tél. Calumat 7889

ALBERT PELLETIER
NOTAIRE

Pr8te. courtage* d'immeuble*, règlemanti d* 
euccaaaiana, *te.

Bureau « 887. Avtna» VIGRR. Montréal
Tél. Eet 411* 18-2-26

Orfèvre'
M. Josse, de nos jours, ne compterait 
plus sur Melièr# puur faire savoir Qu'il 
est orfèvre. Sa carte dans notre Bottin 
publierait partout «a compétence. Fai­
te* de même.

La Mère
Marie de la Charité
et les Soeurs Dominicaines 

de Québec
Beau volume de 300 pages 
avec deux photogravures 
hors-texte,

par
le R. P. Ths Couët.

En vente au
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU DEVOIR,
au prix de $1.00 franco.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
Demande a «té faite A te cite de Mont­

réal par S'van Stopak, no 10 Drcdet, pour 
permission d’emmaiiaetoer ét vendre du 
bots et du charbon aur le lot du cadastre 
no 509, subdivisions Nos 9 P-5 et P-6, du 
quartier Crémaiic, no 98 Danontlgny eft- 

Toute opposition 4 cette demande doit 
être communiquée, dans le* dix Jour», à 

J.-Etternie GAUTHIEH,
Aist.-Greffier de te Cité. 

Montréal, 39 janvier 19».

Véritable*

Reconnu sûr par des millions et prescrit par les médecins contre
Névralgie Rhumes Néphrite Lumbago
Maux de tête Douleurs Maux de dents Rhumatisme

M’AFFECTE PAS LE COEUR

Sûr
N’acceptez que le paquet “Bayer" qui 
contient le modèle d'emploi approuvé. 
Boites facilement maniables de 12 tablette;. 
Aussi boites de 24 et de 100 chee les pha-- 
niaciens.

Encouragement à
l’engraissement des

boeufs en hiver

Quel est l’abonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

AVIS

AVIS LEGAUX

Aoplrtn* est te marque de fabrique 
«Mtieaeldeeter d* 
reconnu que I*
U» oontroi'.co
«tairai* d* '

irmie de fabrique < ru real «ré* ai 
«aueyllcaeldo loeloe oaltcyllqu* 

' inlfte produit do f
«ré* au Canada) d* la manufacture d« Mon*. 

„ _ . _ rjiiqii» d’aeftj i "A.S.A."). Quoiqu'il ooit bien
mot Axplrlne *l*nlflc produit de Baytr, afin do protéger te public contre 

îou*. noua étamperan» «ur la* lobloltr» de la compagni» Bayer U marqua 
fabrique, 1* nom de Barer gn cqoiv

Beaucoup de districts dp l’Est et 
de l’Ouest du Canada n« peuvent 
pas aujourd’liui élever économuiuc- 
«nent leurs propres boeufs d’engrais, 
mais 11 leur est loisible de fuire ve­
nir res boeufs des régions des prai- 
ris de l’Ouest du Canada, qui sont 
prêts à leur fournir des animaux 
d’un an ou deux, robustes et de bon­
ne sourhe. Ces boeufs sont expédiés 
sur différents points où Us sont pré­
parés pour le marché par l'engrais­
sement en hiver.

Ihuts son dernier rapport annuel, 
le ministre de l’agriculture dit qu’a- 
fin de démontrer la supériorité, au 
point de vue de l'engraissement, de 
ces jeunes animaux élevés sur les 
ranches, la division de l’industrie 
animale a aidé à organiser des expo 
sitions et des ventes d’animaux d’en-
Sals, à certains points de l’Ouest.

is expositions, qui fournissent en 
automne tout un étalage de boeufs 
d’engrais, constituent run des meil­
leurs moyens de publicité que l’on 
connaisse en laveur de l’engraisse­
ment d’hiver. I.cs expositions de 
1925 étaient les meilleures que l’on 
ait encore connues, au point de sue 
du nombre des animaux entré» et 
de la qualité moyenne de ces ani­
maux.

Kn sue d’aboucher directement Je 
nourrlsseur «le l’Est et l'éleveur de 
l’Ouest, la division «le l’industrie 
animale a payé le* frais de voyage 
à Taller de» cultivateurs du Cana­
da qui achetaient un wagon de 
boeufs ou plus, vendus aux ventes 
des nourrisseurs ou venant directe­
ment des ranches. Cette assistance 
a été limitée à une période de trois 
mois, commençant le 1er septembre, 
et il est encourageant de constater 
. ue le nombre des nourrisseurs de 
TEat qui en ont profité était bien su­
périeur & celui d'il y a un an.

(Publié par le directeur de la pu­
blicité ministère fédéral de l’agri­
culture, Ottawa.)

! Province de Québr. COUK SUPKBJEURB 
Dlatrlct «te Montréal

No 129.
La Compagnie R, nau*l d accessoires d «ra- 

twnobiies, Limitée, de Montréal, demande- 
resee, va Loraizo E. Guiitpeau, «le > Ule M- 
f»ierr*. district de M«vfré«U, déf«-.™b'u<r.

Le lOènie Jour de février 18», A 10 1 leur es 
de l'usant-midl, su domicile dudit defen­
deur, au m> 32, jéme avenue, à VMIe M- 
Hlerre, dlatrlct de Montréal, aérant verndus 
par autorité de Justice 1** Wens et effets 
dudit défendeur $n sis en oette catiee, <^<n- 
aiséant en maubîes de ména**, etc.

Conditions: ARUENT COMPTANT.
J.-X. P\UZK. H.CS.

MoaitrénJ, 1er féerier 19».

Demande « été fadte h la «été de Mont­
réal par J.-A.-C. DeOïixrcelle, no 577 St- 
Arubrolee, pour permlwlon d'eramagaalner 
et vendre de la gazolinr. sur le lot du 
cadastre no IfflW, subdivisions no* P. 42-.'i- 
4-5, du quartier St-Henri, nos 241 chemin 
OÔ+e-St-PauJ.

Toute Apposition à cette demande doU 
être comxnunlsTuée, riens les dte Jours, h 

J.-EUenne GAUTHIEH,
Asisl-Greffier de la Cité.

Montréal, 29 Janvier 1926.

AVIS
Doii.indp a été faite h la Cité «Je Mont­

réal par Raoul Archambault, no 345 St- 
Paul est .pour permission d'établir une cour 
h bois, grain, rtc., sur le lot du cudasfrr 
no 66, quartier Ville-Marte, no 2*5 St- 
Paul est.

Toute opposition h cette demande do4t 
être ootmnunJquée, dans le» «Ux Jour», h 

J.-Ettenne GAUTHIER,
Aast-Greffter de te Cité.

Montreal. 26 Janvier 1926.

CANADA
Province de Québec 
District de Montrés!

Province d» 4u4b»c COUR SUPERIEURS 
District d» Montré»!.

No SU.
Landry «A Bmluaume limitée, société 

conrcnwwnàe, ayant su prtn,aip«iu. p-ofe o«w- 
fttire» en to, dfté e; dbtrlct de Montréçtl, 
demandeur, vs S. Mnrgolcee, «ie» cité et ais-

trlrt de Montmat. defendeur.__ . ^
Le lOéme Jour ,u> fdvrter 1830, * It heu­

res de Ite^ut-cnldi, h la ptece d affaire 
dudit défendeur, au no 83, ruo 
tpmitler plancher i, co te otté. «te Moirtréei», 
seront vendun par autonlté de Justice les 
1>1«'J* et effets dutW défendour saisis «n 
cette cuuse, oonsstiurt en tables, chaises, 
comptidc, piano, cmisW eivr -glstreuse, e*c. 

Conditions: ARGENT CiMP 1 ■CNT.
L«»n LA FRANCE- H-CA 

Montrénl, 1er février 182».

Province d. Qu4b»e COUR DE CIRCUIT 
Dlitrict d. Montréal.

No 20662. ,............
Art. Goyer, journalier, des cité et diietrlrt 

de Montreal, «tetuaiwleur, va Adélnnt Bru­
net, de Montrée I, défendeW.

Ijf llétne Jour de février 1036, 8 1 heure 
de IVprês-mMS. au domlcéte dudit défen- 
dt-isr. au no .1170, rue St-DomlnUTue. en lu 
crté de Montréal, ^mut veralvw l»r auto­
rité de jiisttoe 1rs btem e-t effets (UtriM «lé- 
femleur misis en rett» cauae, oonslatant en 
meiiblvs de manage, etc.

| Conditions' ARGENT COMPTANT.
Th4a.-Gay GBOTUE, H. C. 8. 

Montrés!, 1er février 1986.

Pravlne* d» Qu4b»r COUR DE CIRCUIT 
District rie Montrés)

No 22366 . .
H. I, Kasfner, ,w cité r* «Uteriot de 

Montréal, dmsandeur, sa L.-A. Durutejeau, 
allas DusMutt, de» rilé rt dtetrtet «té Mtmt- 
réat, défendeur

)•-' Ihénre Jour de févrlar 1636, 6 16 heures 
de l'avunt-enML „„ dmntvQe dudit défen- 
devtr. au no 318, rue Dmtucsne. en la olté 
de Montré*", seront vendu» par «utorllé de 
Justice les bleus rt effets dudit défendeur 
saisis en oette cause, consuatant en meu- 
L.,s île naouge, rtc.

Condlllonr : ARGENT GOMPTANT,
„ . . d-*E- COUTU, Il C- E
Montreal, 30 Janvier !«*.

Cour Supérieure
No 2154

CHARLES A. VERRE.AIT.T, enquêteur, 
domicilié et réahlnnt dans les cité et dis­
trict de Montrôtl, rt y faisant affaire» sous 
la ndeon sociale ” 'MBRICAN AUTOMO­
BILE RECOVERY REG®,

demandeur.
contre

THE CAMDEN MGR INStfRANGE COM­
PANY, corporation ayant de» Mens dons 
k* cité et district de Montréal, mal* n*y 
ayant pas de bureau, et ayant son siège 
social a Cam «Je n, dans l*Ktat de NrwJer- 
sey. un des Etats-Un la d’Amérique,

(Mf end
Il ast ordonné h te défenderesse de com­

paraître dan» le root».
Montréal, 29 Janvier 1*96.

T. DEPATTE,
Pr«danotaâre-»dJotnt.

Un nouveEU 
procédé

Fias beau mais 
pas plus cher

Impressions en relief

Cartes de 
visite

Faire-part

Invitations

Papeterie
personnelle

et
tous antres 

travaux 
d’un cachet 
particulier

NOUS venons de recevoir d’Eu­
rope une magnifique série de 
caractères brevetés permettant 

l’impression en relief à un prix de 
40% moins élevé que celui de la 
gravure tout en donnant un. résultat 
identique.

CE nouveau procédé met l’im­
pression <ie luxe à la portée de 
toutes les bourses. Il prête à la 

toilette typographique le haut ton 
recherché par les gens de goût.

Prix et spécimens sur demand!

Prevl»** d» Q«*b»c 
Montréal.

COUR SUPERIEUR»
bi.trlct^d» ^Fiiitr

Peter Wise, «temandrui-, v» John Young,
Jour d* féwrter 19Q6. *JJhv«- 

rm dr Itevant-cnldl, à te pCaoc d\tf>na«TV» 
dudit d^femlrur. nu no 373, rue SiGOeor#», 
en 1* cité de >fmitr6aL oeroart Tgidu» pgr
autorité de Juetlce le» btena rt rtYrt» duriJit 
défMidvur eoM* en ertte ceua». conalslant 
en nwulblc» do hurva.i, pard^a. rtc.

Condition^ ARGENT ^OMPTA^V^

Montréal, lar févriéT 1WS. _____
Provint* d» Québec COUR SUPERIEURE 
Dictrtrt d» Montréal.

No 129.
tx» Ctunpagnte Rcr>*"«d d'accnwolTra d>»u- 

Uundblln. M/m'ter, d« MetvWdri. «ttniamte- 
r-aec, vs l/owmxn E. («l.'TUrUiW, de ' •! * 
M-Pterrc. dlrtrlrt riTjonteTefl. «IMteéJeuf.

Ia> Iftem# Jour «te février IW, à 11 h«ir»a 
de r*v«r>t-m)MI, h !« placv il «.ffatra» dudit 
déferait«»r. ou no 566, rua M J*equr«, cn la 
V'te Sl TVerre. «Uetrlct de 
ront veralnv nnr an'crlte «te Juatteo te» «’''JJ" 
et «ffrt» dtudJf défendeur watete en cette 
ou»*, conte»tant en *ut«»m>b!lle9. aoemoot-
"'c'ondltiunat ARGBNT COMPTANT.

Jte-X. PAtîZE. H. C. B * 
Humrtrt» 1er î^\Tkc l«0.

L’Imprimerie Populaire Liée
EDITRICE DU “DEVOIR’

336 Notra-Dame Est Tél. Main 7460
MONTREAL

Soumissions pour fournitures
Des aouonlsteot» cache­

té r. ndreesées nu »pu»»l- 
gtv et portant è t'endo»: 
•'Soumloalon* pour four­
niture»", »rr«mt .mue» 
JuaquYt midi, hindi, le 8 
février 1926. pour: 

MOULAGES,
HUILES.
CHARBON,
PBLNTUME, „ , 
DORMANTS de <JIB- 

MINS DE FER 
SOUDURE BUBCTRI- OUB.
On peut se pracurr-r 

de» copie* da for­
mule* de davis «t xovmvlMion» en t'adres­
sant à P. Lectelre, Ingénieur en chef.

tu plus basse ou aucune de» esmmlo- 
«dona n» sera pas néctuteüçement acceptée.

T. F, TRI HE Y,
SecréteJre.

Montréal, 29 Janvier 1926.

Provins* d» Qaéboc COUR SUI’ERIEUEB 
District de Monirést.

No 5951.
name Ailtee Scott, demandeireaae. v» W.- 

J. Scott, défendeur.
Le tOém* Jour de février 1986, à M h*o- 

re» de Dovant-on'jdt, n la r'ac dhffa.ee» 
dirtlt défévateuar au no 736, rue Ste-tte- 
tlKélrw •»», en la rite de Montréal, ver,art 
vvntu» par atteorlté de Justice le» biens rt 
«fféte dudit déf«tuteur aaV» en oette cau­
se, contestant m un Mur rt aoremotrea, ma- , Min* étactTtaiK.

Condltian»: ARGENT COMPTANT.
a«A. LAFONTAINE. H.C-B.

Montréal, 1er Mnvter 1906.

Province dr Québec COUH DE CIRCUI
District do Montréal.

No 4321.
J.-A. Itrien, demandeur, v» J. Rluteal

<Iéfoi»t»'U'r,
Le t2c«nc jour «te février 199», à M lietjri

J de f la\wi>l-uiiàl, au dom»Tile «h»li* détei 
I deur, nu no 5W), rue Montcai-'m, en la ci' 
de Montréal, seront vendu» par autorité f 
Justice le» biens at of rots oukiit «téfvnaet 
«a!».» en cette enuae, cmsJstent en mcuHU 
d* mriwgc, etc.

Comi.’lons: ARGENT COMPTANT,
J.-B. TRUDEAU. H.C-S.

Montréml, 1er février j«kn>.
r ravine* de QuIVcc COUR SUPEEIEUK 
Dlotrlct de Montréal.

No 2058.
Gmrtnve Drolet, dexnajirtenr, vs Raoul Df 

sorry, déifenrleur.
Iæ Itéxne Jour de février 1996, h 10 heure 

«te IVvant-uiUi, au m> 3376, rue Chrtstogjh* 
CrUoinb, en ta cité «te MiwmtA, seront ver 
du» pur autorité de J uM.ice le» biens rt el 
fet» dudH défendeur saisi» en cette rauai 
contestant e«i meubtes «te niéamgv, un plant 
48e.

Conditions: ARGENT COMPTANT,
J.-B. TRUDEAU. B. C. B- 

M«intréul, 1er février 1926.
Pravlne* dr QaSTtae COUR SUPKBIEURI
District de «""trétel.

No 2546.
ArtJrur Ljuirarre. demandeur, sa Henr 

Gauthier, défendeur.
le t dénie Jour de février 1826, h H heuiv, 

de t'avwnt-mtitl, au no 1544, rue StJaoqsw» 
en ta rite de Montréivi, seront vvj»*oa p.i 
sruhmAé de Jixvttee te» bleu» rt effet, dudk 
défeimtesir saisis en cette cause, conshlan 
en vitrine», tabac, bombons, rte.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
J.-B. TRUDEAU. H.CE,

ManteeaL 1er février 1991.
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CONSEILS AUX 
JEUNES AVOCATS

MB N.-K. LAFLAMME DEMANDE
A SES JEUNES CONFRERES DE
SE SPECIALISER

' {/Association du jeune barreau 
de Montréal a donne un dlner-cau- 
•erle en l'honneur du bâtonnier, M. 
N.-K. Laflamme, samedi.

Me Laflamme conseille aux jeu­
nes avocats de se spécialiser. Com­
me pour les aulnes professions, l a- 
vocat se trouve en face de «opdi- 
lions nouvelles, de méthodes diffé­
rentes. Nous sommes dans l’âge des 
grandes corporations. Dans vingt 
ans, les meilleurs avocats, ceux qui 
commanderont la clientèle, seront 
ceux ■qui auront délaissé la discus­
sion des auteurs de droit pour sc 
spécialiser dans la connaissance 
parfaite du code et le plus possible 
dans lc« sciences expérimentales.

Jadis il était de mode d’argumen­
ter longuement et de discuter sur 
les auteurs, de .les disséquer. Au­
jourd'hui tout*',palabre de .ce genre 
parait avoir influence somni­
fère et on ne'remonte plus guère 
à la source du droit. On se conten­
te de citer In jurisprudence. La mé­
thode de citer la jurisprudence 
n’est guère à conseiller, car la juris­
prudence change et c’est un travail 
mécanique qui se résume à dire 
qu’un tel a conclu dans son sens 
relativement à tel article. Mieux 
vaut s’inspirer de l’essence et des 
principes fondamentaux du droit 
qui permettent de se passer facile­
ment des sources innombrables de 
jurisprudence et de faire un travail 
plus effectif.

L’avocat doit aussi connaître les 
éléments des science* expérimenta­
les pour le contre-interrogatoire 
des témohis, médecins, chimistes, 
comptables. Il faut que l’avocat sc 
spécialise. Si les grands bureaux ac­
caparent aujourd’hui la crème des 
affaires c’est que chaque avocat qui 
en fait partie est un spéciajiste qui 
s'attache toujours à la même ques­
tion. Le règne du praticien général 
est fini.

.Me F. Brown a présenté un ex­
posé de la loi des compagnies.

S. E. le cardinal Benlloch
Madrid, 1er. — S. E. le cardinal 

BenUlocb partira pour 'l’Amérique 
du Sud en mai. 11 se rendra aussi 
en Amérique du Nord.

A F Institut Bruchési
Une réunion des dames patron- 

nesses de l’Institut Bruchési aura 
lieu mercredi après-midi à 2 h. 30.

Commissaire du
commerce eu 
tournée au Canada

M. A. B. Muddimau, commissaire 
du commerce à Singapour, doit ar­
river à Vancouver, le 24 février 
prochain, en route pour Rotterdam, 
où M a été transféré. Il fera une 
tournée du Canada dans les inté- 
rèis du.commerce canadien d'expor­
tation aux Straits Settlements, au 
Siam, aux Indes hollandaises et en 
Hollande. Les maisons canadien­
nes intéressées dans le commerce 
de cds différents paÿs et qui dési­
rent s’aboucher avec M. Muddimau, 
sont invitées à communiquer aussi­
tôt que possible avec le directeur 
des renseignements commerciaux, 
ministère du commerce, Ottawa, 
afin que soient pris les arrange­
ments nécessaires.

M. E. L. McCoM, commissaire du 
commerce à Buenos-Ayres, doit en­
treprendre prochainement un voya­
ge au Pérou dans les intérêts du 
commerce d’exportation du Cana­
da. Les manufacturiers et exporta­
teurs intéressés peuvent adresser 
leurs catalogues, listes de prix, etc, 
â M. MeGofl, aux soins de la lé­
gation anglaise, Lima, Pérou.

e.

Sensation triomphale! 
Le meilleur laxatif: 
“Cascarets”, 10c

Ne restez pas 
en proie au mal de 
tête, bilieux, cons­
tipé, malade. Un 
ou deux de ces 
“Cascarets” à l’a­
gréable saveur de 
bonbon, pris à 
n’importe quel 
moment, vous sti- 
mulieront douce­

ment le foie et activeront vos intes­
tins. Vous vous sentirez alors et 
vou* serez mieux portant, soulagé et 
rafraîchi. Votre esprit sera lucide, 
votre estomac en bon ordre, votre 
langue rose et votre teint animé.

Parce que ces agréables "Gasca- 
rets ne causent jamais de coliques, 
d’ennuis ni de malaises, ce sont au­
jourd’hui les laxatifs qui se vendent 
le plus au monde pour hommes 
femmes et enfants. Achetez-en une 
boite à n’importe quelle pharmacie.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Le Syndicat catholique national 

des plombiers et poseurs d’appa­
reil» de chauffage s’assemble lundi 
soir, à 8 h. 15 p. m„ à la salle no 1, 
édifice des syndicats catholiques, 
655, rue de Montigny est. Rapport 
de M. Dieumegarde, agent d’affai­
res; rapport des officiers. Tous les 
membres sont priés d’assister. M. 
Dieumegarde fera rapport sur un 
voyage d’organisation à Sherbrooke 
dans le but de syndiquer les plom­
biers de l’endroit. Le succès est 
complet.

Il y aura jeudi soir, cours de 
plomberie et de chauffage à la salle 
no 1. Tous les apprentis et compa­
gnons qui désirent avancer leurs 
connaissances sont priés d'assister.
SYNDICAT NO 2 DES PRESSIERS

Ce soir, à la salle no 3. édifice des 
syndicats catholiques, 055, rue de 
Montigny est, assemblée du Syndi­
cat catholique national des ores- 
siers de journaux. Hanport de M. J. 
Cofheau, agent d’affaires. Rapports 
des délégués. Tous les membres 
sont priés d’assister. Par ordre.
EXECUTIF DES CORDONNIERS

Le bureau exécutif général du 
Syndicat catholique national da* 
cordonniers se reûnit ce soir, à la 
salle no 4, édifice des syndicats ca­
tholiques, 655, rue de Montigny est. 
Il y aura assemblée très impor­
tante en raison des difficultés exis­
tantes à l’heure actuelle dans un 
atelier très important. Les officiers 
et délégués sont priés d’assister. 
Par ordre.

EUCHRE DES TAILLEURS DE 
CUIR

Le local no 5 des tailleurs de cuir 
du Syndicat catholique national 
des cordonniers organise pour le 
13 février prochain un grand eu- 
chre-concert qui aura lieu à la salle 
paroissiale du Sacré-Coeur. Cette 
soirée est sous le distingué patro­
nage de S. G. Mgr Gauthier et de 
M. le sénateur L.-O. David.

U y aura musique d’orchestre, 
service de rafraîchissements. Les 
prix sont déjà au nombre de 300. 
On s’attend à un grand succès, car 
les billets se vendent très bien. Les 
bénéfices de la soirée seront ver­
sés à la caisse de chômage du local 
des tailleurs de cuir.

Mort de M.
Remi Tremblay

Ottawa. 1er — Un câblogramme 
annonce la mort à l’hôpital Saint- 
Cloud de Pointe-à-Pitre, Guadelou­
pe, Antilles françaises, de M. Ré­
mi Tremblay* journaliste et auteur, 
âgé de /8 «ris et neuf mois. ‘

M. Tremblay quitta la Patrie, de 
Montréal, en 1893 pour prendre la 
direction de L’Indépendant, de Fall- 
River, Mass. En 1894, il entra com­
me rédacteur en chef de L'Opinion 
Publique, de Worchester. Mass. Il 
fut fonctionnaire à la bibliothèque 
du parlement à Ottawa en 1896. Il 
prit sa retraite en 1922.

Renaud à la salle Windsor
Le récital que donnera Emiliano 

Renaud, pianiste canadien, à la 
salle Windsor, jeudi Je 11 février, 
promet d’être exceptionnellement 
intéressant. Renaud a choisi un 
programme composé exclusivement 
d’oeuvres de Schumann, l’un des 
grands maîtres de l’école classique 
allemande; c’est se départir, sans 
doute, de la routine ordinaire d’une 
audition de ce genre. Et c’est au 
crédit de Renaud d’avoir le coura­
ge. de briser avec les conventions 
usuelles. Notre artiste canadien 
jouera, entre autres, la fameuse I 
Toccate que Schumann dédia à son ! 
ami le. pianiste Louis Schunke avec! 
cette remarque que lui, Shunke, ne 
trouverait peut-être pas un autre 
pianiste dans tout rem pire d’Alle­
magne qui puisse la jouer. Nous sa­
vons que Renaud est un interprète 
fidèle des oeuvres de Schumann.

(Communiqué)

Consécration
de Mgr Mooney

Rome, 1er. — Mgr Mooney, qui 
vient d’ôtre nommé délégué aposto­
lique aux Indos, a été sacré arche­
vêque d’IrcnopolikS, par S. E. le car- 
din ail Van Ross urn.

La cérémonie s’est déroudée dans 
la cbaipele du Collège américain. 
Iæ cardinail consécrateur était assis­
té de Mgr Ziaggiani, secrétaire de 
la Congrégation de la propagande, 
et de Mgr Serafini, secretaire du 
conseil de la Congrégation.

Le nouveau délégué apostoflique 
ira passer un mois en Amérique 
avant d’alHer prendre son poste aux 
Indes.

Feu Mme
Médéric Lemoyne

Mario-A llii nu-Eugénie Uroffrion, 
femme du docteur Médéric Le Moy­
ne, est morte hier après-midi « sa 
résidence, 257, rue «herbrooke est, 
après une longueonialadie.

La défunte était âgée de quaran­
te ans et elle laisse outre «on mari, 
trois enfants, Jean, 12 ans, Jacques, 
10 an» et André, 6 ans. lieux frè­
res. M. Henri et Charles Geoffrion; 
trois soeurs, Mme Alphonse Oui­
met, Mme Jacques Fichet; Mme 
Claude Melançom

Les funérailles auront lieu mer­
credi matin, le 3 courant à 9h. du 
matin à l’église Snint-Louis-dc- 
France.

Le Devoir offre ses vives condo­
léances à la famille en deuil.

Le conseil de
Thetford Mines

Thetford Mines, 1er — Le eon- 
"seil actuel de la ville de Thetford 
Mines, se compose comme suit:

Maire: M. J.-L, Deniers, échevin, 
quartier No 1 Dr O. Cyr et Louis Sj- 
monneau, quartier No 2 Max Aurè- 
le Carette et l^éonce Dostie. Quar­
tier no 3 Pierre Roy et Gédéon Fi- 
lion. Quartier No 4 O.-E. Landry 
et Delphis Boucher.

Mort de M. Paul Tourigny
Victoriaville, 1er — M. Paul Tou­

rigny, industriel et conseiller lé­
gislatif, est décédé dans la nuit de 
samedi à dimanche, d’une maladie 
de coeur. H était né à Arthabaska, 
le 1er novembre 1852, du mariage 
de Landry-Tourigny, cultivateur, 
et de Lucie Poirier.

Il a été maire de cette ville pen­
dant près de vingt ans.

Elu député provincial d'Artha- 
busku, en 1900, il siégea jusqu’en 
1916.

Depuis 1921, il représentait la di­
vision de Kénebee, au Conseil lé­
gislatif, où il succéda à M. Lavoie.

Le défunt a été le promoteur de 
plusieurs industries importantes à 
Vietoriavilie et ailleurs. 11 était 
président de “The Victoria Clo­
thing Limited”; membre du Con­
seil d’agriculture de la province, et 
censeur de la Banque Provinciale 
du Canada. Scs funérailles à neuf 
heures et demie de l’avant-midi.

M. Tourigny laisse dans le 
deuil outre sa femme quatre fils, 
Roger, Alphonse. Arthur et Conrad 
Tourigny, de Victoriaville, et trois 
filles, Madame J.-N, Poissant, de 
Victoriaville; Madame C.-A. La- 
combe, de Montréal, et Madame 
Pépin de Saint-Célestin.

M. J.-E. Perrault, ministre de la 
colonisation, des mines et des pê­
cheries, représentera le gouverne­
ment aux funérailles. M. Perrault 
fut élu député d’Arthabaska, en 
1916, à la place de M. Tourigny.

Les oeuvres du
peintre Brymner

Dans la salie des conférences de 
la Galerie des arts, vient de s’ou­
vrir une exposition des peintures 
du peintre bien connu William 
Brymner, ancien directeur de l’éco­
le de la Art Association, aujour­
d'hui décédé. L’exposition com-
Erenid plus d’une centaine de ta- 

leaux de loutes sortes gracieuse­
ment mis, par leurs propriétaires, à 
la disposition de l’Association pour 
ie temps de l'exposition.

Oes tableaux seront exposés jus­
qu’au 14 février.

Université de Montréal
Horaire de la semaine du 1er fé­

vrier 1926:
1. Cours réputier: 7 h. 30 et 8 h. 

30 p. m.
Lundi—Droit social, prof. Pi- 

neault, Divorce IX. Droit profes­
sionnel, prof. Hébert, Salaire fami­
lial féminin.

Mardi—Histoire, prof. Forest, Au- 
qnstlnisme L Ontologie, prof. Gau­
thier, Relation des cdusfs.

Vendredi—Cosmologie, prof. La­
marche, Miracle V, force probante. 
Logique, Prof. Pineault, Démonstra­
tion I.

ll.Cours spécial: 8 h. 30 et 9 h. 
30 a. m.

Samedi—Logique, prof. Pineault, 
Dogmatisme. Ontologie, prof. Gau­
thier, Socrate.

Température bizarre
Le moi» de ‘janvier a eu les con­

ditions atmosphériques les plus bi­
zarres. Deux vagues de froid ont 
secoué la ville, entre un adoucisse­
ment de la température qui a causé 
un dégel général. On a éprouvé le 
froid le plus rigoureux en janvier 
depuis deux ans, et durant deux 
jour», le thermomètre est resté à 
une moyenne de 11 degrés sous 

| zéro.
La neige a manqué et janvier ar­

rive avec dix pouces en moins de 
la chute moyenne. Il est tombé 18.2 
pouces de neiije contre 41.2 pouces 
en janvier lÔ2o et contre 29 pouces 
de moyenne des dernières années.

J^e mois de janvier a également 
manqué de soleil; le soleil n’a pas 
lui les deux-tiers de la moyenne or­
dinaire, et durant cinq jours consé­
cutifs, il n’a pas paru du tout.

Bûcheron écrasé
par un arbre

M. Rosaire Gignac, 26 ans. do St- 
Girard, situé à quatorze milles de 
Mont-Laurier, a succombé samedi 
soir à l’hôpital Notre-Dame, à une 
fracture crânienne.

M. Gignac était à abattre des ar­
bres dans la forêt, en compagnie de 
son beau-frère, M. Victorm Laças­
se, 22 ans, lorsqu'un arbre en tom­
bant a tourné sur la souche par la 
violence du vent et est tombé sur <M. 
Gignac et lui a fracturé le crâne.

La victime a été transportée im­
médiatement â l’hôpital Notre-Da­
me, sur les ordre» de M. le Dr J.-D. 
Hélie, de Val-Barrette, qui lui a ad­
ministré les premiers soins.

Le coroner MacMahon a tenu une 
enquête et a déclaré la mort acci­
dentelle. _

Décoré par S. S. Pie XI
Renfrew, 1er. — M. J. O’Brien, rie 

cette ville, vient de recevoir le ti­
tre de commandeur do Tordre de 
Saint-Grégoire le Grand.

Ecrasé par deux wagons
Alfred Perrault, 41’ans, 146, rue 

! De Courcelles, a été blessé à mort 
vendredi soir, dans une cour du Pa­
cifique Canadien, alors qu’i! était 
à accoupler deux wagons. Il a suc­
combé samedi matin. Le coroner 
MacMahon a déclaré la mort acci­
dentelle. ______

Au Nouveau*Brunswick
Fredericton, N. B. 1er, (S.P.A.) 

— L’exercice fiscal du Nouveau- 
Brunswick, terminé ie 31 octobre 
1925, s’est soldé par un déficit de 
$756,589.51, d’apres le rapport pré­
senté par le contrôleur général M. 
A. Loudon, à A.-J. Léger, secrétaire 
trésorier de la province.

L’an dernier, le gouvernement li­
béral Veniot annonçait un surplus 
de $10,123, exclusion faite du bilan 
du “St. John and Quebec Rail­
way”.

Irf passif de 1« province est de 
$37,999,314.94. Les dettes couran­
tes sont de $3,193,758.74. L’exem­
plaire de la dette consolidée accuse 
un passif de $36,094,892.19.

Ixxs revenus se totalisent par $4,- 
154,730.45. L’encaisse la pflus con­
sidérable provient des terres et mi­
nes. 11,213,396.49.

Les revenus de la commission des 
liqueurs sont de $329,114.07 et ceux 
des permis automobiles, de $500,- 
592.53, comparativement à $490,- 
195.34 et $1,371,387.62 Texercb’e 
précédent.

Le commerce
de l’Angleterre

Londres. 1er. — Un sommaire du 
commerce anglais fait voir un excé­
dent des importations sur les ex­
portations de 385.640,000 livres ster­
ling pour 192.'i. F-es compensations 
de banques ont établi un record à 
40,437,110,000 livres.

Les prix de gros de décembre 
' ‘ ".S.? co

CHEZ EATON
Téléphone Uptown TOOO—Magasin ouvert de 9 a. m. à 5.30 p. m.

Pour La Saint-Valentin
CADEAUX UTILES

Une garniture
Col et manchettes en tulle et 
dentelle, genre -Peter Pan, crè­
me seulement, .98. Ou bien 
orange, noir, blanc, bleu et 
brun avec or. .75.

De» ban
Beaux bas de soie de première 
qualité. En noir, atmosphère, 
grain, nouvel argent, hton- 
riinc, citron et autres jolies 
nuances. 2.00.

Au rpf-rtc-chauMtf. chez Katon.

Une sacoche
Sacoches EATONIA cornuu le 
modèle illustré, en cuir Saf­
fian; ou sacs plats avec po­
che en arrière, en cuir grenu. 
Dans les couleurs : rouge, 
vert, gris, brun et noir. 3.

AVIS IMPORTANT
au sujet de la

Reconstruction de notre Magasin
Toute la partie d’avant du Magasin est maintenant libre, les rayons ayant été trans­
portés à divers autres endroits.
Il n’y a qu’une seule entrée sur la rue Ste-Catherine, près de la rue de l’Université. 
Veuillez passer par cette entrée ou par les entrées sur les rues Victoria et de l’Uni­
versité.
Nos vitrines de la rue Ste-Catherine sont maintenant fermées. Voyez nos étalages 
de la rue de l’Université pour nos occasions spéciales.

àjUA* T. EATON C?,
DE MONTREAL

IMITED

Le Revue Hebdomadaire
NUMERO DU 16 JANVIER 1926
Enquête sur la (jeunesse politique, 

par Roger Giron et Robert de Saint- 
Jean. Réponses de MM. Drieu La 
Rochelle, François Mauriac, Henry 
de Montherlant, Jean Uassou.

Rivarol, par Louis Latzarus. ,
La vie littéraire, par Jean Halde.
Le Prix Goncourt : Raboliot, par 

Maurice Génevoix.
La Revue Hebdomadaire com­

mencera le 23 janvier la publica­
tion des Conférences de la "Société 
des Conferences’’.

La France de l'Empire, tü conf., 
par M. Louis Madelin; les Muses Ro­
mantiques, 4 conf., par M. Marcel 
Bouteron; le Temps Présent, 6 eon.. 
par MM. François-Marsai, André 
Brllesort, Charles Benoist, Gaston 
Dcschamps, Philippe Barrés et Ro­
bert de Fiers.

Plon, 8, rue Garancière, Paris.
Le numéro: 2 francs.

Quand vous sentez 
l’appro­
che d’un 

rhume
èr»ne« le*

comprimé* 
Uxatir* de

Retraites fermées

éitaienl de 153.: aarativement

Les bûcherons
dans nos bois

Québec, 1er — Trente mille bû­
cherons seront occupés à la coupe 
du bois dans les forêts de la pro­
vince, cet hiver, et Ton estime a un 
milliard et demi le nombre de pieds 
de bois qui seront abattus. Déâà 
350 camps «ont en activité sous la 
surveiffil'aniec de M. G. Piché, chef du 
service forestier provincial.

Las ingénieurs forestiers, au nom­
bre de deux cents, visitent tous les 
campe, pour en surveiller les con­
ditions sanitaires, et l’on constate 
une grande amélioration sur les an­
nées passées.

Mtipacj
à 170.1 en décembre 1924.

Le nombre des sans-travail] était 
de 1,221,000 le 11 novembre, cmn- 
pa rat i veinent à 1,279,854 l’année 
■précédente.

Les exportations ont diminué de 
20 pour cent.

Menotté et conduit 
au poste

Cyrille Massie, 45 ans. 11, rue 
Martin, Dorval, a été coffré samedi 
soir, par le chef de police, Damase 
Boyer, de Dorval.

Le chef de police avait été ap­
pelé chez Messie par Mme Massie 
qui prétendait que son mari avait 
voulu étrangler son fils âgé de 15 
ans.

Lorsque M. Boyer est entré, Mas­
sie aurait pris un couteau à pain 
sur la table et se serait rué sur le, 
chef de police. Celui-ci n réussi à ! 
le désarmer non sans s’infliger une ! 
coupure 'à un doigt. Massie a été 
menotté et conduit au poste.

Le “Devour n’appartient â 
Aucun parti. Tl n’a d’intérCt è 
vous vanter ni l’un ni l'autre.

Deux retraites fermées auront lieu 
â la Villa Saint-Joseph, pendant le 
mois de février. La première, qui 
sera une retraite de vocation, sera 
sous la direction du R. P. Louis La­
lande, S.J., et aura lieu du 4 au 8 
février. La seconde gui sera prê- 
chéc du 12 au 16 février, par ie R 
Père Olivier Beaulieu, S.J.. sera ré­
servée aux jeunes filles.

Pour Tune ou l’autre de ces re­
traitas, prière de s’inscrire dès ce
!our en s’adressant à la Villa Saint- 
fosaph, 4122, avenue DeHorimier, 

appel téléphonique Amherst 2944. 
Les retraitantes voudront bien se 
munir d’un voile blanc ou noir 
pour la ohofpriFle, d’une “Imitation 
de Jésus-Christ” et de leur néces­
saire de-toilctte.

(Communiqué).

Entre l’Allemagne 
et le Canada

L’Anglo American Telegraph Co., 
en attendant la pose de son nou­
veau câble reliant l’Allemagne 
avec le Canada, — oui devrait 
s’effectuer au courant ne cette an­
née, — vient d’établir un câble pro­
visoire allant de son bureau de Lon­
dres directement en Allemagne.

Une messe pour Molière
Paris, 16. (Par Courier). — L’égH- 

sc Saint-Séverin à Paris a servi 
hier de cadre intime et artistique 
à une cérémonie religieuse d’un 
caractère nouveau. La messe y 
fut célébrée pour Molière et con­
sacra en môme tenu» la naissance 
de la Confrérie de Saint-Gencst. S. 
E. le cardinal Dubois présidait. Le 
R. P. Gillet proponça le discours, et 
M. le chanoine LoutH officia.

Bromi 
Quinine*

pour détruire (la cause du mal 
et fortifier Torganisme contre 
toute attaque de grippe ou d’in- 
fluenza. Remède sûr et éprou­
vé. Prix 30c.
La boite porte cette signature

(Ô.3fcSfrov**
Prix 30c. Fabriqués au Canada

un
I

DEPART^
DE SAINT-JEAN. N..R 

à Liverpool
» ..............  M.taB.nm

» .2 """* ......... Monletlrn

*î “J ,............................. Montnalrn
a Cherbourg-Southampion- 

Anverg
17 Ht., 18 tn»r» M«rlo*h

*Eeril*« à Grccnotk

Un dernier* train» i dwtinatlon d- 
bateauv* iî' R" ™c™rd*nt avec le» 
Allte l. PRT*,n''0 pour l’Europe. 
“ J* WW Wlmtoor, Montréal, * 

ft 7 Jour QUI pré
départ du bateau»

‘uPPUmentaire* d
à te«UnaUon du Ile» Britan 

nlguaa. pour «tre a*p4dl< p,r 
bateaux de cette rcmpajmle. ç»t fe-
£*WS'8°i r’ ül\J4 K,lr' Windeor 
* Jour fl»! précède le dopait du ba

uTiy?*, d0,v'm «tr. d*p<W* 
T d*'• '•«tonde de la g*rt

fnlneMu.me'nr gUppl<™"t - >’*'•

Consultez-nous 
sur notre troisième classe de 
cabines pour touristes et sur 
nos voyages d’Europe.

Le chemin entre
deux grande» cite»

î^s cités de Montréal et de To­
ronto se suivent de près dans les 
progrès qu’elles font tous les ans. 
Les relations et l’échange d’idées 
entre 1rs citoyens en sont la cause 
première. Le superbe service qui 
fournit le Pacifique Canadien entre 
ces deux cités y confribue pour 
beaucoup. Une route courte, uni- : 
forme et confortable, toute ballas- ! 
tée de petites pierres qui en ex­
cluent la moindre poussière. le i 
meilleur équipement des wagons et 
la courtoisie fort réputée des em­
ployés de la eompagnic — tout 
contribue à la haute renommée du 
pays.

Pour plus de détails quant aux 
trains, cédules, etc., s’adresser à 
tout agent de billets du Pacifique 
Canadien ou à F.-C. Lvdon. agent 
des voyageurs de la ville, 143. rue 
Saint-Jacques, Tél. Harbour 4211.

(rée.)

S’idrFRstr k r»r*nt torn D. 
A. KENNEDY, ■sont fondrai 
departement doo patenter» 

Téléphone Main 7700 
^1*1 me Rt-Jacquna 

Montréal

ANTIKOR-LAURENC!
I -PBOMPTCMENT <■£
I r Dur/lions
[ wft.tmcAg.sAws oouuua
Exvfmf KRrourMtr.vv;

Quel est l’abonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

>«^W9S5SSCSgOaS»»MS»aaa&»ra»S3«Sg989S3SîS»S$$SS$C$fe

FEUILLETON DU “DEVOIR”

Gilbert Darame
L par G. du BOURG

40 (Suite)

En <«tte minute, H sentit vrai­
ment que se consommait son pro­
pre sacrifice, holocauste secret que 
Dieu, peut-être, aoceuillflit avec le 
même regard d’amour qàe l'immo­
lation volontaire des missionnai­
res..

D’une voix raffermie il reprit:
— Elise la religion chrétienne 

bien loin de réprouver les affec­
tions bonnes et pures, les encoura­
ge, au contraire, et les bénit. La 
distance, par conséquent ne sera

pour nous qu’une séparation fac­
tice. Nos âmes resteront unies!

L’abbé de Gucrn rentrait dsns 
le petit parloir.

D’un regard il comprit ce qui ve­
nait de se passer. Il savait la force 
de caractère de son ami et ne dou­
tait point de ce que Darame avait 
pu dire... U se tourna vers la Jeu­
ne femme dont, maintenant, Il vou­
lait abréger l'épreuve.

— Mon enfant, dil-lî, chacun de 
nous ayant son rAle marqué sur cet­
te terre, il vous est dévolu, è vous, 
une mission d» tendresse et de

douceur. Votre but doit être de 
remplir désormais l’existence de 
celui qui s’est racheté k un si haut 
prix... C’est un dilettante, un sen­
sitif, qui a ignoré longtemps les 
ressources sommeillant au fond de 
son âme languissante. Qu’a-t-il fal­
lu poqr l’arracher à ses irrésolu­
tions, à ses erreurs? Simplement 
que se ranimât U flamme non étein­
te d’un grand amour. “Aimez et 
faites ce que vous voudrez”, a dit 
saint Augustin. D parlait de Ta- 
mour divin, de l’amour qui fait les 
saints. Mais sa parole peut s’appli­
quer â l'amour humain, pris dans 
le seul sens qui ne profane pas ce 
mot si grand. Notre coeur n’est-il 
pas altéré d'infini? C’est le pauvre 
mendiant de tendresse 1 II faut, à 
l'homme résolu à ne point gaspil­
ler, disperser sa vie, l’appui initial 
d’un amour profond, souverain, 
auquel il se donne tou»! Au lieu de 
vivre “au hasard des jours”, il s’o­
rientera ainsi vers un but précis et 
cela loi sera facile tant "une gout­
te d’amour”, comme on Ta dit, 
“remporte sur tout runivers...!” 
Allez, mon enfant, vers votre don-

Le “Devoir”
commencera prochaine­
ment la publication d’un 

nouveau feuilleton

ce mission de femme!...
Une suavité particulière impré­

gnait ces derniers mots. Elise com­
prit qu’ils devaient être comme le 
testament laissé pour elle par le 
missionnaire.

Elle s’inclina encore une fois 
sous son geste de bénédiction. Elle

I tendit sa petite main à Darame, 
qui la retint un instant eniprison- 

j née dans les siennes, tandis qu’un 
long et suprême regard fondait 
leurs pensées et leur muet adieu.

Puis, elle s’en fut è travers les 
corridors froids où le soir glissait 
déjà tea ombres...

i Mais dans le coeur de la jeune 
femme, il y avait, â côté de la pci- 

j ne, de la chaleur et de la lumière.
! Ce qui venait de sc passer avait 
une signification pénétrante et 

; grande.
; Elise n’ignorait plus, désormais, 
la puissance immatérielle des for­
ces spirituelles!

Lorsque l'abbé de Guern se re- j 
tourna vers Gilbert, celui-ci eut le 
courage de sourire, d’un sourire 
tremblant, aussi douloureux qu'un 
sanglot.

— C’est l’arrachement complet, 
cette fois, murmura-t-il, des der- 

I nlères fibres humaines qui survi­
vaient encore dans mon coeur ; 
toi..elle..le mémo jour! Mais 
vive Dieu et bénie soit sa volonté; 
c’est bien fini maintenant! Je viens 
de me reprendrfe moi-même pour 
toujours!

I-o prêtre posa sa main sur l'épau­
le de son ami.

— 11 faut que le grain de fro­
ment soit broyé et qu’il meure, 
pour lever en portant des fruits... 
Ami, ton coeur purifié, élargi par^

J ,a souffrance est prêt pour l’oeuvre 
vaste et belle à laquelle depuis tou- 

I jours tu te sentis appelé. Les temps 
j où nous sommes réclament une éli- 
: te qui entraîne les masses. Et cette 
élite a encore besoin de chefs. Sois 
un de ceux-là... Donne-toi de tou­
tes tes forces, dans la charité sans 
bornes du Christ... Ce que je vais 
faire au loin, sur les terres profa­
nées par îe paganisme, fais-le sur 
notre sol bien-aimé de France. At­
tire, gagne des âmes!

— Oui, répondit lentement Gil­
bert Darame, tandis que l’expres­
sion de son beau visage pensif 
était, pour ainsi dire, spiritualisée 
par un enthousiasme sacré, oui. je 
n’aspire plus ici-bas qu’à redeve­
nir l’ami de tous, celui qui remplit 
le rôle choisi et unique d’apôtre!

G. du BOURG.
— FIN —
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Les arrivages pour la semaine 

dernière avec comparaison sont 
comme suit:

Semaine finissant
1923 1925

30 23 31
JANVIER

Oeufs ................ 3,033 7,038 2,037
Beurre ............. 323 2.726 828
Fromage ...... 657 930 1,325

L'ETAT DU MARCHE
Vu la température froide qui a 

.sévi de par tout le pays pendant la 
semaine dernière et à cause de 
l'absence d'arrivages de la Colom­
bie-Anglaise, où la production a 
sensiblement diminué, dit-on, les 
prix se sont bien maintenus pour 
les oeufs frais. 11 n’y a cependant 
pas rareté, car les stocks d'oeufs 
d’Ontario et de Québec sont suffi­
sants, quoique la consommation 
ait augmenté constamment depuis 
que les prix eurent commencé à 
baisser. La situation n’est pas meil­
leure pour les oeufs d’entrepôt, car 
les commerçants sont anxieux de 
s’en débarrasser; mais ils trouvent 
difficilement preneurs. On dit mê­
me qu’il s’est vendu des oeufs d’en­
trepôt des Etats-Unis à 15 cents, la 
domaine, à Toronto.

Le marché du beurre était plus 
ferme et les prix ont avancé de 
quelques sous pendant la semaine 
dernière. Il n’y a pas de change­
ment sur le marché du fromage, 
qui demeure ferme.

LE MARCHÉ DES OBLIGATIONS
Le service de la statistique de la maison Hené-T. Leclerc nous 

communique le relevé suivant des émissions d’obligations, au Canada: 
Sent, du 23 au 29 'jan. 1926 Déjà inscrits Distribution géographique

............... Vendus au Canada. $22,227,623
$7,200,000 —aux Etats-Unis. 7,250,000 

8,870,960 — en Angleterre........... .
L’Etat..............................
Provinces.......................
Municipalités $1,406,665
Chem, de fer ...............
Sociétés.... 400,000

$1,806,663
11,600.000

$27,070,960 $29.477.625

LES PRIX DU GROS
Voici les prix cotés par ia mai­

son Elzébert Turgcon pour les fari­
nes et les engrais alimentaires:

FARINE
Par baril, 2 sac*:

1ère qualité ........................... $9.10
2ème qualité..........................$8.60
Forte, à boulanger, le baril.. $8.40 
Farine à pâtisserie ..............  $7.30

LES ENGRAIS ALIMENTAIRES
Gru blanc, tonne ............... $39.23
Gru, tonne .......................... $32.25
Son, tonne .......................... $30.23
Farine d’avoine roulée, 90 ibs $3.50
8U livres ..............................

OEUFS
Prix vendant aux épiciers de la

maison Z. Limoges cl Oie:
Extra frais....... .................. . 46s.
Premiers frais .................... . 42s.
Oeufs <le poulette................ .. 3&s.
Extra d’entrepôts ............. . 35s.
Premiers d’entrepôts ......... . 3Os.
Seconds ...............................

BEURRE
Beurre rran:

Crémerie no 1 .................... .. 46s.
Crémerie no 1 .................... .. 45s.

un bloc d’une livre.
Crémerie no 1 .................. . 47s.
Crémerie no 2 .................... .. 46s.

FROMAGE
Fort à la meule.................. .. 29s.
Au morceau ........................ .. 3üs.
Doux, à la meule ............... .. 21s.
Au morceau .......................... .. 22s.
Okd •••*•••••••»•••••••••* .. 42s
Kraft 1b................................ - 304.

SAINDOUX
Tinette ...............................
En seau ...........................  19s. 1-2
Bloc \ livra........... ............... 21t.

Saindoux composé:
En seau .....••«••• »,.»,»*.. lot. 
En tinette ,»,•••«»»«»,•» 14s* 1 *2 
Lï bloc •»•».,v»»«»»»«»»»»»» 17s.

MIEL
.Miel coulé;

Brun, en seau do 60 livres, la
livre ...............................  9s. 1-2

Brun, .seau de 5 Ibs, la livre . Ils, 
Biam , canistre de 5 Ibs. !a livre làs. 
canistre de 2 Ibs. Va. la livre 16s.

POMMES DE TERRE
Prix fournis par la maison A. l.a- 

londe:
Les pommes de terre blanches font 

$3.00 les 90 livres au gros. Au dé­
tail, les rouges vendent $2.75 le» 
80 livres, les blanches $3.00.

LA CONSTRUCTION
D’après une compilation faite 

par la MacLean Building Reports, 
Ltd. les contrats de construction 
qui ont été accordés au Canada pen­
dant le mois de janvier se sont éle­
vés à la somme totale de $12,669,- 
000, ce que l’on peut comparer avec 
$12,675.300 en décembre dernier et 
$8,934.700 en janvier 1924. Les mois 
du milieu de l’hiver ont toujours 
marqué les totaux les plus élevés 
dans le nasse. Le total du mois do 
janvier de cette année indique que 
la construction augmente pendant 
l’hiver. Dans les villes, il est taeile 
de s’en rendre compte. Les grandes 
entreprises marchent l’hiver com­
me l’été. Les propriétaires et les 
entrepreneurs réalisent qu’il en 
coûte moins de construire quand la 
main d’oeuvre et les matériaux 
abondent.

La construction des résidences a 
fourni 20.7 pour cent du total du 
mois de janvier et s'élève à $2,615.- 
800, La construction des édifices 
commerciaux atteint $3,080,700, 
soit 4U.1 pour cent: celle des éta­
blissements industriels $4,156.000. 
soit 32.8 pour cent, et les travaux 
publics $816,500. soit 6.4 pour cent.

Pendant ce mois, la construction 
se répartit comme suit entre les di­
verses provinces: Québec. 33 p.c.; 
Ontario, 28.2 p.c.; les provinces des 
prairies. 31,4 p.c.; la Colombie An­
glaise, 6.6 p.c.; les provinces mari­
times, 7 p.c.

Les travaux qui ont etc projetés 
pendant le mois dr janvier s’élè­
vent à la somme de $20,024.100. La 
plupart de ces travaux seront faits 
cette année.

La construction dans les villes 
en 1925 a été à peu près la même 
qu’en 1924, légèrement inférieure à 
1923. La construction des maisons 
d'habitation demeure encore la 
source la plus importante des per­
mis.

1

Le marché argentin
île la pulpe de bois

Les importations de pulpe de bois 
dans l'Argentine vont constamment 
en augmentant, Elles étaient de 12.- 
300 tonnes en 1921, de 16.000 ton 
nés en 1924 et elles atteindront pro­
bablement 20.000 tonnes en 1925, 
écrit M. E. L. McColi, commissaire 
du 'commerce a Buenos Aires dans 
le prochain numéro du Bulletin des 
Renseignements Commerciaux ac­
tuellement sous presse. L’Allema­
gne contribue 57 1-2 p. HH» de ces 
importations, la Suède 18. ia Fin­
lande 13 1-2 et l’Autriche 6 p. 100. 
Les retours des douanes n’indiquent 
pas d’importations du Canada.

Il y a en Argentine huit moulins 
à papier représentant un capital de 
8,000,000 à 8,500.000 (cours cana­
dien). I.cnr consommation quoti­
dienne actuelle est d’environ 17 
tonnes de pulpe mécanique et 38 
tonnes de pulpe chimique. Outre 
ces importations, ces moulins con­
somment par année environ 18,000 
tonnes de vieux papier, ce qui fait 
une consommation annuelle de 35,- 
000 tonnes de matières premières. 
Les moulins produisent 23,000 ton­
nes de papier d’emballage et de 3,- 
000 à 4,000 formes de papier à li­
vres et 3,000 tonnes do carton.

Le papier à journal est admis en 
franchise dans l’Argentine, ce qui 
rend la fabrication locale très dif­
ficile. Les droits sont minimes sur 
le papier à écrire et le papier à li­
vres. re qui empêche le développe­
ment de l’industrie locale. Los droits 
sur la pulpe, le papier d’emballage, 
à écrire ft à livres sont approxi­
mativement comme suit, en cours 
canadien: pulpe de bois, par tonne, 
$6.75; papier d’emballage, $100; pa­
pier à livres et à écrire, $40,

Les exportations totales de pulpe 
canadienne en octobre dernier ont 
été de 99,211 tonnes, à peu près 
soixante fois toute la consomma­
tion de l’Argentine, cependant, les 
statistiques canadiennes n’indiquent 
pas une seule livre de pulpe cana­
dienne vendue aux moulins de l’Ar­
gentine. _ ______

Le commerce He bois dans 
le nord de l'Angleterre
Quatre grands ports sp disputent 

le commerce d'importation du bois 
du nord de l’Angleterre: Liverpool, 
Manchester, Hull et Newcastle, 
écrit M. H. A. Scott, assistant-com­
missaire du commerce à Liverpool, 
dans le bulletin des renseignements 
commerciaux actuefllement sous 
presse. Liverpool a la meilleure 
part de ce commerce parce que sa 
position géographique sur l’ouest 
de la côte anglaise, lui permet d’en­
tretenir des relations plus étroites 
avec les exportateurs canadiens. 
Newcastle et Hull ont des avanta­
ges semblables pour le commerce 
avec les pavs du nord de l’Europe. 
Depuis l’ouverture du chenal de 
Manchester, Manchester est aussi 
devenu un point de distribution 
très important dans le commerce 
du bois.

La demande pour bois n’a pas 
été très satisfaisante en 1925, l’an­
née ayant bien débuté mais un 
grand ralentissement s’étant pro­
duit tic mai à septembre. Cette dé­
pression est attribuée en grande 
partie au marasme qui affecte plu­
sieurs des principales industries 
du pays. Cependant l’activité de 
la construction a contribué à main­
tenir la demande pour certains 
bois, principalement HV.pinette, 
pour la menuiserie et les bols durs 
pour la meublerle.

Les importations de bois du Nou­
veau-Brunswick et de la Nouvelle- 
Ecosse oui été plus grandes qu'en 
1924 ou 1923. étant de 19.620 
standards en 1925, 19.400 en 1924 
et 18,950 en 1923. La consomma­
tion a dépassé de 2,290 standards 
celle de l’année précédente, et les 
storks à la fin de 1923 étaient de 
4,900 standards, comparativement 
à 5,470 à la fin de 1924.

Le sapin Douglas du Canada est 
importé en assez grandes quanti­
tés et la demande pour ce bois va 
toujours en augmentant. Il y a aus­
si une bonne demande pour pla­
cage dont on sr sert de plus en 
plus pour ’es décorations intérieu­
res. les automobiles, etc.

Le niveau «le la rote
Voici la cote moyenne, en Rour- 

! se de New-York, de vingt titres re­
présentatifs des groupes indus­
triel et ferroviaire:

A WALL STREET
New-York, 1er - Bien qu’irrégu­

lière, la tendance générale des cours 
était à la hausse, à l’ouverture de 
la séance de ce matin. Au début, la 
demande s’est surtout portée sur les 
actions de compagnies dont on 
parle de fusion, telles que Postum 
Cereal, California Petroleum, et l’ac­
tion B du Ward Baking. Les actions 
des chemins de fer de premier or­
dre comme Union Pacific et Pacific 
Canadien jouissaient aussi d’une 
aussi grande faveur.

L’action fB du Ward Baking s’est 
haussé.- à la faveur de la nouvelle 
que les intérêts Ward avaient formé 
un gros merger. California Packing 
et Post uni Cereal ont avancé de 2 
ou 3 points.

Allied Chemical, Gold Dust, Du­
pont, Famous Players, Internatio­
nal Paper, American Zinc privilé­
gié et les titres du Wabash ont aus­
si exhibé une grande vigueur. Né­
anmoins, Radio Corporation, Ame­
rican Woolen, Remington Type­
writer et Fisk Rubber étaient à la 
baisse. ^

Les compensations
Les compensations de banques 

des principales villes canadiennes 
pour le mois de janvier, avec com­
paraison au mois correspondant 
de 1925. sont comme suit:

1926 1925
$ S

411,663,391 460,698,109 
407.898.163422.607,063 
202,911.318 209,592,521 
25,999,393 27,706,840 
23,599,720 29.156,274 
19,590,474 19,519,011 
3,989,583 3,684,647

13,390,887 13,318,296 
3,514,740 3,105,694

11.451.202 10,425,873 
3,108,345 2.989,895
4,153,308 4,081,545

11,023,528 1 2,991,163 
13.927,053 11,614,512 
2.886.004 2,753,804
3.055,868 3,321,459
7,675,963 6.505,443
2,779.092 2.081,129

73,298,095 65,908.014 
35,237.730 32.657.188 
10,466,743 8,298,260

2.764,200 2.341,662
V8.667.226 17.233.859 

5.024,130 5,059,642
22,472,747 22.212,77(1 
3.887,622 2.950,749
2.135,976 2,392,860
1.194,679 1.154,104
1,539,540 1,487,708

Montréal 
Toronto 
Winnipeg 
Ottawa 
Québec 
Hamilton .. 
Brantford . 
Halifax ... 
Moncton 
St-Jean ... 
Sherbrooke 
Kitchener . 
London .. . 
Windsor . . 
Kingston .. 
Peterboro 
Saskatoon . 
ladhbrigdc 
Vancouver . 
Calgary ... 
Victoria ... 
New-West. 
Regina 
Moose-Jaw 
Edmonton . 
F. William 
Brandon . . 
Medicine Hat 
Prince-Albert

LA MATINEE 
À LA BOURSE

UNE AUTRE SEANCE ACTIVE ET 
A LA HAUSSE. - LE COMPAR­
TIMENT DÈS PAPIERS SE DFS- 
TINGUE

La fusion des
compagnies de taxi

Les compagnies de Iaxis Yelloiu 
Cab et Kenned g viennent de se fon­
dre en une seule organisation qui 
sera désormais désignée sous le 
nom do Consolidated Cab Co mixi­
ng, Limited. La fusion de ces deux 
compagnies de taxis résultera en 
des économies importantes dans 
tous les domaines. Les voitures des 
deux compagnies conserveront 
leurs couleurs respectives et les 2 
numéros d’appel téléphonique se­
ront les mêmes.

Les recettes brutes de la nouvelle 
compagnie seront d’environ, dit-on, 
$2,560,000. soit 25 pour cent du;re­
venu du Montreal Tramways. Le ca­
pital de la nouvelle compagnie est 
formé de 15,000 parts d’actions pri­
vilégiées, 7 pour cent cumulatif, 
dont 10,000 seront omises, e» de 50,- 
000 parts d’actions ordinaires, dont 
30,000 seront émises.

La compagnie annonce qu’elle 
mettra en service prochainement 
des automobiles qu’elle louera aux 
particuliers qui conduiront eux- 
memes la voiture.

L’emploi

Le nombre-indice de l'emploi au 
Canada, le ter janvier 1926, était de 
89.6. à rapprocher de 95.3 le 1er 
décembre 1925, et de 83.9, 88.7,
86.3, 77.9 et 87.7, pour le 1er jan­
vier de 1925. 1924, 1923, 1922 et 
1921, respectivement.

Indus!.
142.35 
142.65 
1 40.98
122.35 
143.62 
139.42

Total des ventes: 934.200

Samedi . 
Vendredi 
Il y a une 
Usa un 
Maximum 
Minimum

semaine 
an .......
1925 ..

1926

Ferrov, 
115.26 
115.21 
U 2.89 
102.62 
117.89 
112.08 
parts.

COURS DU CHANGE
Cours moyen le 1 février 1926.

Londres ......... ............... $4.87 Lj
Paris .............. ....................0379
Bruxelles ....... ....................0457
Rome ............. .................... 0403
Genève ........... ....................1935
Amsterdam ... .................... 4022
Madrid ........... .................... 1420
Stockholm .... ....................2690
Christiania ... .................... 2050
Copenhague .. ....................2485
Rio de Janeiro ....................1485
New-York....... ... prime 3-16
Allemagne ..,. ............... 23.90

AU BOUT DU FIL

La livre sterling
Londres, t (S.P.A.) La livre 

sterling s’est élevée è 4.86’*), ce ma­
tin, le plus haut point dequis la 
guerre. Le pair est de $4.86H. Elle 
a ensuite baissé d’une fraction.

La production quotidienne de 
pétrole du sud de la Californie 
pour la semaine terminée le 30 jan­
vier s'établit à une moyenne de 
344,300 barils, soit une diminution 
de 3.200 barils par jour sur 1.'* se­
maine précédente.

* * *
Radio Corporation, pour l'exer- 

cice clos le 31 deoembre 1925, rap­
porte un surplus de $2.852.993. 
provision faite pour la déprécia­
tion, les impôts fédéraux. In réser­
ve pour amortissement sur les bre­
vets et autres charges, comparative­
ment à $4,741.242 en 1924.

+ * *
I/O revenu net de la Consolidated 

Gas. Electric Light and Power, de 
Baltimore, pour l'exercice finan­
cier clos le 31 décembre 1925, se 
chiffre par $5,444.763, provision 
faite pour les impôts, la déprécia­
tion et autres charges, contre $4.- 
089.569 en 1924.

4c ><< sk
Eureka Pipe Line, pour l'exerci* 

ce financier clos le 31 décembre 
1925, rapporte un déficit de $208,- 
332. à rapprocher d’un bénéfice 
pour 1924 de $32,061. soit l’équiva- 
lant de 64 cents par actions.

4? tJc
La United States Industrial Al­

cohol Co. vient de réduire le prix 
de l'alcool à 40 cents le gallon.

La tendance des cours était en­
core à la hausse à la séance de ce 
matin, qui a été fort» active. Pris 
comme groupe, ce sont les stocks 
du compartiment des papiers qui 
se sont le mieux comportés.

Abitibi a été le chef de file de 
ces valeurs. Ce stock a débuté à 
83 3-4, puis il s’est haussé à 85, un 
nouveau sommet, d’où il a fléchi à 
83 1-2, pour se rehausser vers le 
midi à 84 7-8, soit un gain de tout 
près de deux points sur la derniè­
re vrnle de samedi. Le Laurentide 
a aussi avancé d’un point et de­
mie à 89. L’action privilégiée du 
Bel go s’est traitée au pair, soit une 
avance d'un point sur la dernière 
vente. Le Brompton en se vendant 
à 31 avait progressé de plus d’un 
point depuis l'ouverture. L’action 
ordinaire du Howard Smith, bien 
que .peu active, a grimpé de 2 1-2 
points à 52 1-2. L’action ordinaire 
du Spanish a aussi avancé de 1 1-2 
point à 108.

Le Smelters, qui a fait la lutte au 
Brazilian pour occuper la premiè­
re place quant à l’activité, a enco­
re établi un nouveau sommet. Ce 
stork a débuté à 206 3-4, puis il 
s’est haussé constamment jusqu'à 
atteindre vers le midi 213, soit une 
ascension de sept points .sur la der­
nière vente de samedi. Le Domi­
nion Glass a avancé de 1 1-2 point 
à 94, l’action ordinaire du Canada 
Car a avancé d’un point à 46.

La cote pour le Brazilian a aus­
si établi un nouveau sommet, en se 
vendant ce midi à 91, après débuté 
à 90. L’action privilégiée du Steam­
ships, c^ui s'était vendue en ouver­
ture à 64 3-4, s'est haussée jusqu’à 
65. mais elle s'est alourdie plus 
tard à 63 1-2, soit un gain d’un 
point sur la fermeture de samedi.

Voici la liste des ventes de ia ma­
tinée, fournie par la maison L.-G. 
Beaubien et Cie:

BOURSE OE MONTREAL

VENTES

DE 10 H. A 11 HEURES

Abitibi Power and Paper : 2Ô à Kl 3-4, 
20 à Kl 1-2, 50 b 83 7-8, 50 A 83 7-8. 100 à
84, 20 à W, 30 à 81, 30 à 81. 2Ô à 83 3-1, 
2Ô è 83 3-4, 10 * 83 3-4, 25 a 83 7-8, r> h
83 7-8, 20 A 84. 50 à 84, 25 h 84 3-8, 25 à I
84 1-1, 25 A 84 1-2, 100 b 84 1-2, 25 à 84 1-1. j
15 è 85, 50 b 5. 140 à 85. 25 à 8o, 20 à 85. !
30 à 85, 40 à 85, 10 à 85, 50 11 85, 15 a 85, [
50 b 85, ôü b 85, 75 à 85, 25 à 85, 15 à 85,
45 A 85 , 25 à 85, 10 à 85 1-4, 225 h 8.>, .30 b
85. 50 « 85, 20 à 84 3-4, 5 b 84 7-8.

Asbestos Corporation : 10 à 93, 10 à 01,
90 à 93, 40 à 93, 50 6 93.

Iie.II Telephone : 1 t 140, 1 4 1 40.
Brazilian Traction : 440 a 90, 90 à 90, 50 b 

90. 105 6 90. 85 b 90, :» à 90, 55 à 'HJ, 25
0 90, 15 il 90, 35 a 96, 75 à 90, 50 ét 90, 10 
à 90, 25 à 90, 50 A 90, 25 b 83 7-8, 15 b 90 1-3. 
25 à 88 7-8, 10 à 89 7 8, 10 à 90 1-8. 5 à 9C.
5 à 901-4, 25 à 90 1-4. 5 à 90 1-4. 50 à 90 M,
100 à 90 1-4, 10 à 901-8, 20 b 90 1-4, 2.> 
b 90 1-4, 100 b 90 1-4 , 2140 à 90 1-4, 340 H
90 1-4, 75 à 90 1-4 , 50 b 90 1-4, 25 à 90 1-4,
50 à 901-4, 33 à 901-4, 20 0 90 1-8, 100 0 
90. 50 b 90, ICO à 901-8. là 80 1-2 50 à 
90, ft5 à 90, 10 à 90, 10 à 90, 10 i 90, 15 à 
90. 5 à 90, 30 à 90. 25 à 90, 25 à 90, 
20 b 90, 30 à 90, 100 à 90, 100 à 90, 18 à 
30, 100 à 89 3 4, 23 à 90, 75 b 89 3-4, 50 à 90,

Brotnptcjn Paper : 35 à 29 1-4, 25 à 30, 25 
a 29 7-8, 5 à 30, 75 à 29 3-4, 10 à 29 3-4. 15 
i 29 3-4, 10 « 29 3-4, 5 à 29 :i-8, 5 à 30. 20
à 30, 10 à 29 7-8, 25 à 29 3-4, 25 à 29 3-4,
25 à 29 7-8, 10 à 29 7-8, 65 à 30. 100 à 29 7-8.

CaiMda Ornent : 5 à 105, 1 à 105, 3 a 
105, 45 à 105.

Oiradian Converters : 15 à 94, 10 a 94. 
10 à 94.

Canadian Industrial Alcohol : 25 à 17, 
150 à 17, .50 à 17, 35 à 17, 125 à 17, 10 à 1'.
15 à 17. 25 à 17, 10 à 17, 05 à 17, 10 à 17.

Consolidated Mining and Smeltlna : 45 
à 2061-2, 25 à 306 1-2, 5 à 207. 10 à 210. 145 0 
210, 10 à 2(0 7-8, 50 à 210. 25 à 209 7-8, 50
6 209 3-4, 15 à 300.3-4 . 20 à 209 7-8, 10 à
210. .50 à 210, 25 b 210, 5 a 209 3 4, 25 S
299 1-2, 50 à 209.1-2, 25 à 209 1-2, 59 a
209 1-2, 50 6 200 M, 15 à 209 1-2 10 à 200 1-2, 
25 à 209 1 2. 25 à 209 1-2, 25 à 209 1-2, 25 
à 209 3-1, 10 à 209 3-4, 15 à 209 3-4 , 25 3 
208 3-4. 40 à 208 3-4, 25 à •208 3-4, 5 à 20S 3 1, 
100 à 208,3-4, 100 à 208 3-1, 100 ô 208,3-4, 
35 à 208 3-4. 25 à 209 7-8, 175 a 209.3-1, 
25 à 210, 5 b 210, 100 a 209 7-8, 115 â 210, 
100 « 209 7-8, 50 à 208.3-4 , 25 a 210, 25 à 
210, 75 à 210, 75 b 210, 25 b 210. 15 A 210, 
5 à 210.

National Breerles : ICO b 59, 50 à 59. 25 
à .50, 300 à 59, 100 à 59, 5 à .59 1-4, 25 à 
59, 100 a 591-4, 5 à 59 1-1, 25 a 59. 50 
59, 30 ù 59 , 25 à 59, 50 à .59.

Spanish Hiver Paper Mills : 50 à 107, 25 
à lu7, 75 à 107 1-2, 50 à 107 1-4, 10 a 107 1-2, 
5 à 107 1-1, 10 à 107 1-4, 95 b 107 1-2 5 a 
107 1-2.

Twin City Rapid Transit : 10 à 75 1-2. 5 
b 70, 10 à 76, 40 à 76, 10 à 76.

Canada Steamship Pfd : 25 à 04 3-4, 20 a 
(U, 25 à 64 1-2, 25 à 64 1-2. 50 à 65, 6(1 à
65, 60 à 04 1-2, .50 à fri. 15 b 64, 100 à 05,
25 à 04, 50 A 61, 25 à 641-2, 25 à 64 3-4, 
60 à 65, 2 à 0,5, 50 à 65. 165 à 65, 50 à 65, 5.t 
à 64. 2 *64,33è64 3-4, 25 à 65, 25 à 64 3-4, 
25 a 64.3-4. 25 à 64,3-4 , 25 a 64 3-4. 25 a 
64 4-4, 25 à 64 1 2. 25 n 64 1-2. 25 à 04 1-4 2.5 
à 61 1-4, 10 à 64 1-2, 175 a 64 1-2, 175 b
64 1-2, 15 à 04 1 2, 100 à 04 1-2, 25 à 0.5,
100 B 65. 25 à 04, 40 à 65, 110 à 05, 10 a 
641-2. 3,5 à 04 1 2. 15 à 64 1-2, 25 à 04 1-2, 
35 à 04 1-2, 25 à 64 1-2, 25 à 61 1-2. :>5 à 
64 1 2. 35 A 611-2, 25 à 64 1-2, 25 à 611-2 
60 à (44.3-8, 25 à 64 1-2, 100 fl 64 1-2. 1,10 a 
64 1»2, 25 fl 64 6-8, 25 a 64 1-4, 30 i 64 1-4.

DE il a 12 HEURES 30

fl*32\ .9 eafl V2M.’*tf»Ng5l THM AR
Abitibi Power anid Paper. 5 fl 84% 10 è

10 fl - .56 « 81% 50 ù Sô 25 fl — 10 fl 81
% 20 à 10 fl - 25 fl — 5 fl «% 26 fl
&4%.

Abitibi Power ami Paper, 25 84% 20 a
25 fl 80% 25 fl 81% 2» fl 81% 36 A 84

25 a 83% .5 a 61 105 fl 10 fl 25 fl 83'v
26 fl 125 s 83'.. 20 fl 83% 50 fl 50 fl —
50 fl 83% 10 a 85% 25 a 84 5 b .5 à 84% 
100 * RS 26 fl 84», 50 fl 50 fl 85 50 fl 81% 
25 fl 25 A 84% 25 fl 84% 10 fl ~ 2ô * -
25 fl - .30 fl 84% 10 « 10 fl 23 a

Asbestos CorïwrattcM : 10 fl 93 10 fl — 25 
fl 93% 25 é 25 fl ~ .

Brazilian traction E. and R. .50 fl 90 25
1 * 10 10 fl 50 fl 0«% 126 fl 90 25 fl 5 «

- 25 A M% 25 fl 100 fl 90 1M1 fl 90% 1(1 
* - .VI A KH» fl ... 100 fl 90% 10 fl 90% 
25 A 90% 5 a 100 fl 90% 50 fl 2. A
25 « 'Ht frr, a ,ao * r> a mh 25 a
125 « 90 2 à 25 a 89% 25 A 10 fl 90 
25 15 fl N«% 10 A 2.5 fl X»s, 25 fl 2.5
fl 25 fl 40 26 à 891* .90 fl 90 50 A 90 26
A 25 A 50 a - 10 fl 89% .5 * 20 A
05 A 90 17.5 a 25 n 10 A 40 à - 
200 A I!» fl . 50 fl 5 * .5 * 110« 89% ;to fl

Bra/UJan I metlatt U and P. 173 fl 49% 
25 e 40 a A 90 20 fl 89'» i5 A 160

fl

Achat,
Vente,

Arbitrage
de toute* valeur* de négocia­
tion facil*.
Examen* de portefeuille, 
évaluation* de titre*, 
avi* financier*.
Demandes no* pris.
Faitea-nou* vo* offre*.

L. G. BEAUBIEN & CIE
Limité* *

Banquier» en Obligation,
50 ouest, ru* Notre-Dame 

MONTRÉAL
Téléphonât MAIN 4T05

PETITES AFFICHES 

Tarif

TOUTES DEMANDES - Eetetlsn » 
maisons, chambres, magasins, rte. 
— A vendre. Perds, T.’ssvd, etc.—
1 sou le mot, minimum 28 sou».— 
Ea même annonce, un moi*» re* 
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES. 
REMERCIEMENT8 - tO suus par 
Insertion.

CARNET MONDAIN, etc — *1 or 
nur Insertion.

M. HENRI BOURASSA
S* récente photographie de luxe, 12 x 18, 

10c i par malfe, 15c. Livres achetés, échan­
gés, loués. Dlctlonnnlre universel I.nrousse 
au complet Spécialité : "('anndlan»’‘. Ches 
lapolnte 528 Hache! est, coin Pnrc laif m- 
talne. DE. 2800. 27-30-1-3 6-8

ED.-O. CHAMPAGNE
Courtier d’assurances 

80 ST-FRANÇOIS-XAVIER
Bureau MAin 3150 Montréal Rés. CLairval 6606w

Cartes Professionnelles et Certes d’Affeires
Htqat» Cartier, I.L. Tdl. Main 8*2»
Jean-VIetot Cartier. LL. L.
L.-J. Harcela, I.L. B,

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Chambre 7*le, Immeuble •Pawer"
*8 «ueet rue Craig Mentréal

SI GERMAIN, SUEMN & RMMOND
AVOCATS

T il. Mêla (184 t*. rue St-Jieqees
P. St-Germain. LL. L.. L. Guérin. LL. L. 

P. Panet-Rermond, LL. L.

MAURICE DUPRE, LU., Cl
AVOCAT ET PROCUREUR

de l'Etude
Pltapatrlrk, Duoré Gacnen et Parent 

Immeuble Maria
Ul, COTE DE LA MONTAGN1 

Téléphone 212 at 211
UL&uUU

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust*
II, Place d’Armes. Tél. Main 4913

COMPTABLES
LARUE & TRUDEL

COMPTABLES INCORPORES 
(Chartered Arceuntanta»

LaRUE. TRUDEL & P1CHER
Srndjee et Llquidateuro

617, Edifice Insurance Exchange 
MONTREAL

Bureau fl Québec s U. rce Salut-Pltrre

Cadres! Miroirs! Moulures!
La Cie Wisintainer S Fils Inc.

Manufacturlere-Imaorta taure 
IMAGERIES. VITRES, GLOBES. ETC. 

Grue «t Détail
Bureau al Magaalm Manufacture i

•8. rua Bt-Laurent 7, rue Clarh
MO NT RE AI- QUE.

Téléphone t Plateau TTlT-eJU

RELIEURS ET REGLEURS

college: de barbier
oeeuptr une excellente potl-„ wKüper une excellente poei-

«vec jf plu* haut ta'atra pnyéî tfuei- 
j®* d’apprenllgMgb «uffleent. 

m,K,*tne Pcrtiiion aiaurée, pour- 
5îy* apprenant S'adreeser

Meier Bartrar College, Si St-Laurent 1-3-2*

CHAMBRES ET PENSION
1 <'oal1ïul*. étudle-'ta «t autre*;
tu St-ïoseph, en occupant ITmmei*
Lie de l'ancien hftpltal Notre-Duine. e'aat 
beaucoup agrandie. Elle offre maintenant, 
outre lei chambres, de» salle* spacleueea 
pour aintuejni'ntn, conférences, etc Ses 
PiflX. *?nt pourtant les mêmes qu’autre fols i 
Ml.09 * 88.50 par semaine. No 351, Notre- 
Dame F.»t, prés de ]a gare Viger. 1 j-28

BANDAGES POUR HERNIE
Bandages IJndman recommandés comma 

étant les meilleurs par les médecins les 
plus réputés. Au service du clergé depuis 
30 ons. Albert Demers, gérant, 745 ste- 
Catherine ouest, chambre ïü. Uptvwu 1693.

18-4 26

CAISSES ENREGISTREUSES
CAISSES enregistreuses “National" se­

conde main, garantie 2 ans; réparations. 
“Landry et Berthinume Limitée", 1 Notre- 
Dame est. Main 4357. 1-3-27

Chauffage idéal
Petit mettre votre poêle rouge en 3 minu­

tes, 20 sacs de retailles de formes en ér*. 
ble et autre bols franc, pour 6.00, % tonne 
environ toute débitée, livraison .59 en mon­
tant. Bobln Frères, établis en 1898, 715 
Gilford. Belair 1699. 5-2-26

Réparations de montres et horloges

RtLIRURS & RRGLRURS
Y1LLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE 

Main 1735 27, Notre-Dame E.

Réparations de montres, pendules de tous 
s pays 

garantie.
les pays pur horloger français. Satisfaction " i, mm marché. 209 Dorchester Est.

4-2-26

Attention
Evites 1* prix du *ro* et demi-gras pour 
▼a* oblete religieux eu achetant direct 
d'un importateur.

O. ST-GERMAIN
U, NOTRE-DAME OUEST, MONTREAL 

Ch. 17 et 14 — Main 2662

ARGENT A PRETER
A. JETTE A CIE. 50 Nofre-iMme ouest, 

courtiers en Immeubles, experts en pr<>-

Sriétés. Etablis 1885. Prêti première et 
ruxième hypothèques. Achetons hypothe­
ques. balance de prix de vente. 16-7.46

COTTAGE A VENDRE
A Outrera ont, 10 pièces, richement fini, 

| belle salle de biilnrd, garage clmillY, [es 
I d’hypothèques, vendra aux conditions de 
! l'acheteur. Pas d'agent. S’adresser fl 291 de 
; l’Epée. 2-2-26

MAISONS A LOUER

ASSURANCE

Narmandin & DesRosiers
Courtiers «n Assurances 

232, RUE SAINT-JACQUES.
T4l. Mata 3SM-46W MONTREAL

10 fl 19.15 90 fl 19 5 à 19 5 à 19 59 fl 19.
oveend Smith itaper Mills, 15 à 50% 19 fl 

51 5 fl — 25 fl .52 50 à 10 à 50 à 62%.
J-aureiitlde Power 190 ù 88.1 25 fl — 12u 

fl -- 05 fl 8864 10 fl ««% 20 i 88% a a 88% 
25 fl 88% 30 a 89 25 à 88% 5 «ï 84 2a a
— 50 à —.

Montreal Power, 10 à 216 19 fl 217 10 fl — 
45 à — 25 fl 5 à —. ... ,

Notional Breweries, 40 fl .59 0 fl — 25 à 
25 fl - 10 ù — 15 à — 10 à 59% 25 fl — 

59 fl — 2,5 fl - 25 a 59 26 à .59% 1.L a — 
10 fl — 50 fl 1.30 à -- 10 59%.

Ogilvie Milling 5 fl 190.
Ottawa % H, and P. 10 fl 98.
Price Bros. 25 fl 62. ...
Twin C4.1y, 40 à 76 15 à 75% 19 à 76 10 a 

—- 35 à —,
XV iam.r>eg lùlectrlc 59 fl 52% 76 fl — 19 fl

— 5 à 52% 20 à 53.
Asbestos Corp. Prf., 25 fl 115 65 k — J0 

fl 115% 20 fl 100 ù 100 fl-,
lieigo Paper Prf.. 60 fl 99% 5 fl — 2.5 fl —

30 fl 100 5 a — 2.5 à 6 è 25 fl 1041%. 
Canada Xteujn. Prf. 75 à 64% 50 fl — 10 fl

5 fl 61 25 fl 50 A - 25 fl 6.3% 26 A —
25 fl 20 fl 280 fl 50 A — 5 à fri 10 à 
(.4 10 fl 63% 25 fl 25 fl 15 fl — 20 A — 
50 fl 3,5 â 13 A 10 à 10 fl 63% .30 
A 25 à 10 fl - 1 fl — 25 à — 25 A — 
2, fl — 10 A 10 à 20 fl — 35 fl 63%
25 A — 25 A 63%.

banques

Goawneroe, 12 fl 224, 1 fl — 5 k — ven-I f* 
B̂ons de la Victoire: 1040 : 4090 fl 96.30, 1 ,- 

000 fl ventes.
Hors cote: Cosgrave, 4% acheteur; J ven­

deur.

'«.••rai, It.Il-(.irai eaux» ' • * ‘ W
4» « .5 fl 00 20 A 80% » fl 1Ü

. _ 73 fl 1100 k 145 fl - 10 fl 5
I -TOO A 310 n 99 1W » 1" fl 25 A

25 fl «t% 25 fl 90 19 fl 80% 100 fl 90% .50 fl 
| ltfl% 70 fl 50 fl 50 fl 35 a 90', 5 fl 
99% 80 fl 90 » * 90% 35 b »>*, 25 a 90% 
120 fl

Rraenpton Paner 19 fl 29% 35 à — 35 k 
) 33 fl 15 fl 19 fl 15 « 29% 10 A

5 fl 21», 100 fl »% 16 fl 10 a 30 10 *
2.5 fl 26 fl 25 fl 5 * 100 A 50 fl

! .30 1 00 fl 109 a 201, 25 a 20 A .30 25 *
; 28% 25 fl .30 ,V,0 * 105 a 13 * 1.50 fl
I — 150 fl 25 fl 19 fl 15 fl

( nnnda (%r «r*| Foundry 25 fl 4.5 10 fl 
: +l»4 100 fl 25 * 10 * .30 fl 29 fl 45

20 fl SA fl t,-,v 26 fl 16 100 fl 40 fl 60
* 49 A .

DonUnlcei Texttle. 105 fl 99 100 * 92\ 50 
fl 93 » fl .3rt fl _ 10 fl - 10 A 92% 1 
92%

»00
À. a ~ 12.5 * " SA "fl ”209% 35 A K b 
200% 26 aift .5 fl 209», X fl — 100 fl 31*9% 
26 fl 210 109 fl .SOS. 25 fl — 5 *
136 fl 210.

Cuban Canadian Sugar 25 k 4%
! Irani irtort Bridge, 10 fl 91 15 fl

5 * 93% 3 fl
Dumlnlon 'Oaea, S6fl995A 98 5flA0426

** S,*Cons.ft troW* fcioefl, 36* fl 1*4B,

25 fl

25 fl

Dmp r* ;
HoOinfer

Bourse des mines
(Ceara fournis pu. Mount A Ci*. Lt4e- 

4, rue de l'Hôpital. Montre*!).
Offre Dem.

AmuM GnM ...........     I®8 189
Are» .........     38 40
Argonaut ..............  20% 21
Vtiaa ................ ...................................... 1 % 2
Bflbdwin ........................................  ,2V* 2%
IVee ver ..................................................... 94 % t**
Ridgrairi ................................................... 7% 9
Browniler ............................................... SU 53
Buckingham ...................   2% 3

(araUc ................ ...................
ixucroy ................................................... . *5}
Chiiput Hughes ...............   ?J?
t onaahdaUWl XX rs4 Dome Lake . 22% 21

Dome M nea ....................................... L®® MT*
< r'ndslone ................................................

Hettinger ............................................................UWV
.....$ m
.....................   18% 14

KmSiui'Lake" .................................  1» 1U9|K;rke iïiir'  ................................ '«o 'Sfr*
L* Raofl .................................................. ^7° --
1 fivw! Quebec .......................................
McIntyre ........................ H................. 2k£ -Mbfl
McKkîey ............................................... “ f’
Monets .   7 ]?
Montrewll Rouyn ................................. ji
Mining Corp...........................................
NewTsy ................................................... * .ZZ

(Vrstnn East Dome ............................  *% "
Prtcnwm Iwks ................ ...........— ?% 3
Rouyn Gold ........................................... «%
Houin Unshoe ..................................... v

W rlghl argreeive* .............................  *»
WetSflufor ............   ■‘‘2 •’

UETE NON IXETEE:
tflNiluurum ..................................  42. 4ÇW
HauHflin ................................................. »
0(s.bre R*ral ................................  _

TkiMlon .........  J1}
«w <-*W ............................. «
XVui&li Katrine .........   18

MONOGRAPHIES
ECONOMIQUES

Une série d’études sur des 
maisons Industrielles et , 
commerciales canadiennes- 
françaises, par

EMILE BENOIST 
préface de

M. Edouard Montpetit
Un fort volume de près 

de trois cents pages qu’on 
peut se procurer au service 
de librairie du Devoir et 
dans toutes les bonnes li­
brairies.

Franco, $1.

Le tirage comprend 75 exem­
plaires numérotés et autogra- 
phiés par l’auteur. Ces exem- 
plalres se vendent $2i franco.

S’adresser à l’auleur, au 
‘‘Devoir’’.

Logements décoré» fl neuf, ave du Parc 
et Eaplanade, 5 pièces. Mozart, 4 pièce.». 
Christophe-Colomb, près Beaubien, 7 pièces, 
fournaloe. garage. Outremont, 5, 6, 7 pièces, 
bols franc, fournaise. Succession Ville- 
neuve, 2599 St-Laurent. Cal. 17Ç7, soir Cal. 
46.32F.   0-2-29

Des logis de toutes dimensions sont A 
louer dan» une des plus belles parties du . 
quartier Mercier. Pour Information», s a- ! 
dresser fl Folibe .T.-C. Jrtlé, curé de Saint- 
Bernard, 4351 Notre-Dame est. 15-2-26

BUREAUX A LOUER
Notre-Dame et St-Trahrleils en 

nouveau Palais tie Justice, Ion* bail. 
S'adresser Dr Perrino, 36 Notre-Dame 
est. 24-2-

Bourse de INew-York
Coor» fourni» par 1» moleon GEOFFRION 

* CIE, eoartfere, 101. ru* Notre-Dame 
•es, Montrfl»!

Ameriotn C«n ..............................  "7 3
.stmorlrwn SmeiMiing .■ ................ '«%
AmiertoMi Tri. «m Te4................ 114%
American WoOlfn ........................ ™
Anaconda (xrppor ......................... .f1”»
Atchison ..........................................
Fteddwdn Looomotiv» ..................
BelMfihnm Xlerfl ............................ ;D%
OflMfonX* Petredeum .................. •*3% ->3%
tarairtian Pnctfic .......................... 151% lo2%
Cdrryxkr ...............   49% 49%
1 xinooioilotod G*» Go...................... 97% 97%
Continental Cran .......... .. 85
Corn Produrt» ............................ 41 % 40 %
Fanions Plo l'ers (Torp. ...............118_ 118
ÎHeiocJMtrann ................................. 858,
frtwnoll Motors .............................. 126 137
(reiimrl Petroleum .............  58*» 58%
Hiî.lsr'n Motors ............................  118% 112%
Intamatianflé Nicked .................. 4,3
nternationaI Paper ............ .. 60% 60%
Mack Trucks ...................  140%
New York Cyrrtrfll! .........................130% 130%
New. York New Hhvwi R. R, .. ‘12% 42%
Northern Ttaccflc ......................... 73 73%
Penn*jfrv*n4fl RB..............i...........  63% 53%
Pan-Vtncrinfln Petro’r-uin “A" 70%
Pon-Umercflii Petraieurn ‘*B“ TU* “1%
Pence Arrow .............................  .03»»
Repu'(U’ Iron unrl Steel ........ 58%
VwjUtem Pflcftr .......... ............... 191%
Southern Rm twwy ......................... 116 116%
Studetoeker ............................ .. 58% A» %
Tcsb» OU ...................................... f>»% 53%
U. S. Steel ........................... .......... 1.\«% 1S1-1
lotirai PfloUV ..............................  148% 1J8
WiUys Ovenlond ............ 30%

L« “Devou*' publie les meil­
leurs feuilletons, toujours choi­
sis avec un grand souci de mo­
ralité.

MAGASIN A LOUER
Rue St-Gabriel, en face nouveau Po- 

lais Justice, excellent pour barbie.- ou 
tabaooniste, long bail. S'adresser T>r 
Prrrlno, 36» Notre-Dame «rt. 24-2-20

FOURRURES
Janvier et février, grande réduction, 

iinnfpflux toutes fortes»
manteau de mouton, $125 00, •en! «po.00. 
Iléparotions. prix ’toutes sortes pour le printemps.

FAUCHER & PICHET
AMHERST 687»

enips.
ICHET

10 GARNIER I
12-2-26 I

TABAC EN FEUILLES

Spécialité : Tabac en feuilles 
A vendre, choix de talrac, rouge, ho- ! 
bourg, parfum d'Italie, petit canadien. 
Uuesntl pur, rost, Grand Dutch, spécial

Petit rouge, spécial, 5 Ibs pour 11.00 
Liste de prix envoyée sur demande.

A. MEUNIER
374 RACHEL EST TEL. BELAIR 7754

1-3-28

■1
AVIS

Si vous voulex faire un bon marché, ve 
nrr me voir ou écrlvex-moî. Je fais un 
spécialité d’achat, de vente et d’éclrang 
de propriétés. Dr J.-O. Cartier, M. V.. 9.
St-Jacques, Montréal. Harbour 2801.

20-2

:
Histoire de 
Coaticook

Beau volume de 230 pages, 
45 gravures.

Aux origines de Sher­
brooke, Coaticook, déve­
loppement religieux et 
industriel des Cantons de 
l’Est

par l’abbé

Albert Gravel
Préface de l’abbé Elie 

Auclair.
En vente à notre service de 
librairie, 90 cts et $1.00 

franco.
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LA VIE SPORTIVE
UNE JOUTE 

CONTESTÉE 
À NEW-YORK

TEL
VICTORIEUX DU CLUB DE| 
TEX RICKARD SAMEDI SOIR 
PAH 1 A 0 AU MADISON SQUA­
RE GARDEN. — DIX-SEPT MIL­
LE" PERSONNES ONT ET E TE­
MOINS DK CETTE JOUTE. — 
LE MAIRE DUQUETTE PRE­
SENT
New-York, 1. — Le club Ottawa 

e continué sa série de victoires siy 
U'edi soir en triomphant du club 
New-York par tin résultat de 1 à 0 
dans une joute des séries réguliè­
res de la N. H. L.‘ disputée en pré­
sence de dix-sept mille personnes 
fin Madison Square Garden.

les Sénateurs s’assurèrent la vic­
toire dans la première période 
alors (|ur Hooley Smith, acceptant 
une nasse de King (Taney, enregis­
tra runique point de la partie.

Les New-Yorkais jouèrent une 
grande partie défensive afin d’em­
pêcher ies visiteurs d’augmenter le 
nombre de points et Vernon For- 
b s a grandement contribué à évi­
ter dc,s points en faisant des arrêts 
sensationnels.

Les Sénateurs ont triomphé grâ­
ce â leur jeu de combinaisons car 
à chaque fois qu’une passe était 
faite il se trouvait un joueur de 
l’autre côté de la glace pour rece­
voir la rondelle tandis que les Amé­
ricains manquaient de jeu d’ensem- 
lile.

Les Américains semblent porter 
beaucoup d’intérêt au sport natio­
nal canadien car longtemps avant 
le commencement de la joule les 
guichets étaient fermés car tous les 
billets avaient été vendus.

Le maire Charles Duquette, de 
Montréal, était présent à cette par­
tie et fut invité à mettre la rondelle 
au jeu.

New-York pressa dés le début, 
niais la plupart de ses attaques s’ar­
rêtèrent devant la défense des ad­
versaires. Le point de Smith fut 
enregistré en trois minutes de jeu. 
Ensuite les Américains essayèrent 
la combinaison mais les attaques fu­
rent brisées surtout par le “poke- 
clveck" do Frank Nighbor. Finalle- 
ment Simpson se lança à l’attaque 
et Conneîl dut aller le rencontrer 
pour sauver son filet. Ensuite Red 
Green et Simpson attaquèrent en­
semble mais ils eurent le même 
rcsul'.lat contre Conn till. Les avants 
des Sénateurs attaquèrent ensuite 
trois de front mais Forbes arrêta 
le coup que Denneny avait lancé.

Au commencement de la deuxiè- 
ine période. Olaocy lança un coup 
<1 ffic Ce que Forbes arrêta. Nigh- 
1 ( r fut banni pour avoir fait tom­
ber h.i joueur adversaire et les 
.V.ncricaihs profitèrent de son ab­
sence pour attaquer. Bunch et Red 
Green attaquèrent mais Boucher in- 
loi' cpta la passe. Simpson y mit 

ensuite de l'entrain et ill fit- une 
ourse qui s'arrêta dans les buts de 

Conneül.
Il v allait avec une telle force 

que Connell brisa son bâton, en 
voulant se protéger. A ta fin de la 
période, les Ottawa, nu: avaient été 
forcés de rester sur la défense, at­
taquèrent avec système el Forbes 
eut beaucoup de travail, mais il s’en 
lira sans que d’autre point n'eut été 
fait contre lui.

Au commencement de la troisiè­
me période. Nighbor et ses ailes 
attaquèrent et la défense de New- 
York tint bon. Après cinq minu­
tes de jeu. les Américains prirent 
l'attaque et Ms lancèrent plusieurs 
coups. Mais ils manquèrent sou­
vent. Une fois Burch parut avoir 
compté mais lorsque In paix fut ré­
tablie autour de» buts, on réalisa 
que Conneîl était assis sur la ron- 
deîlc, assez loin de la ligne do son 
filet. Nighbor et Finnigan tentèrent 
des efforts individuels, mais For­
bes arrêta les coups qu’ils avaient 
lancés. Oancy fut mis hors de com­
bat et dut se retirer après qu’il eût 
encaissé un solide bqdv check de 
Burch. Un coup lancé de loin éner­
va les partisans de New-York, mais 
Conneîl arrêta la rondelle avec sa 
main. A la fin de la partie, la li­
gne d’attaque de l’Ottawa fonça de 
nouveau, mais la défense Langlois- 
Simpson-Burch mit fin aux atta­
ques et il n’y eut pas d'autre point 
d’enregistré.

Alignement des équipes:
New-York 

Forbes 
Simpson 
Langlois 

Buréh 
McKinnon

---- Bouchard
Substituts: Ottawa. — Finnegan, 

Kilrca, Gorman, Smith et Duggan. 
New-York: Randall, Roach, S.
Green, R. Green, Campbell cl Ca­
meron.

SOMMAIRE

C. P. Verdun 
est éliminé 

des finales
LE CHAMPETRE EST SORTI VIC­

TORIEUX HIER APRES-MIDI, 
PAR UN RESULTAT DE 4 A 1 — 
SERIE DE DEUX PARTIES POUR 
LE CHAMPIONNAT DE LA LI­
GUE MONT-ROYAL — DISCUS­
SION AU SUJET DE TONY SA- 
VARD

ÿ
l/e Oh amp être s’est qualifié pour 

les finales de la ligue Mont-Royal, 
en triomphant hier après-an id i, du 
C. P. Verdun, dans la semi-finalle, 
par un résultat de 4 à 1, à i’Arcna 
Mont-Royal. Le Champêtre rencon­
trera maintenant le Suint-François- 
Xavier dans une série de deux par­
ties qui décideront du championnat 
do la ligue.

Une vive discussion s’est eleyée 
avant la partie au sujet de l’éligibi­
lité de Tony Savurd, sur l’équipe du 
C. P. Verdun. Savard a signé un 
contrat avec son club, mais comme 
il n’avait pris part à aucune joule 
depuis le commencement de la sai­
son, on prétendait qu’il ne pouvait 
s’aligner avec le C. P. Verdun. Fi-j 
nalement on lui accorda le droit de | 
jouer et il enregistra l’unique point 
de son club.

Le Champêtre a toujours eu le ! 
meilleur du jeu et le C. P. Verdun j 
n’a jamais eu de chance. Pour com­
ble de malheur, Bourgoin, l’excd- 
Icnt joueur de défense du C. P. Ver­
dun, s’est fait Messer à un genou au 
commencement de la partie et il a 
dû sc retirer.

Dans la première période, le jeu 
fut conteste et bien que le Champê­
tre vsoit venu plusieurs fois à un 
cheveu près de prendre Coüonnier 
hors deposition, le premier dix mi­
nutes se passa sans qu’aucun point 
ne soit compté. Ce n’est qu’après 
ce laps de temps que Carrol, sur un 
lancé superbe, fait de la gauche de 
la patinoire, réussit à déjouer Co­
lon nier qui ne s’était pas bien placé 
dans ses bute.

Le jeu n’était pas aussi rude qu’on 
s’y attendait en général, car les 
hommes de Malte avaient sans dou­
te reçu ordre de rester sur la glace 
à tout prix. Il n’y eut que Leduc de 
puni et encore, il ne s’était attiré 
ces punitions que pour sauver scs 
buts trop menacés.

La deuxième période commença 
très mal pour le Verdun, car ses ad­
versaires comptèrent un point dès 
la reprise du jeu. Baril et Carol 
travaillaient avec un ensemble mer­
veilleux et leur jeu de passes dé­
jouait in variablement les adversai­
res qui semblaient ignorer ce en 
quqi-il., coqsitJe, -

Arnold, Hamel et Savard essayè­
rent vainement de faire des montées 
individucfles. Ils ne purent réussir 
à s’approcher assez prés de Penny 
pour avoir quelque chance de le dé­
jouer. Par ailleurs, les buts de Co­
tonnier subissaient de terribles as­
sauts. Quelques secondes avant la 
fin de la période. Baril prit Colon- 
nier en défaut pour la seconde fois.

Les universitaires
VARSITY TRIOMPHE DE L’UNI­

VERSITE DE MONTREAL A TO­
RONTO
Toronto, 1er — Le club Varsity a 

triomphé de celui de l’Université 
de Montréal pur le résultat de 9 â 
3, samedi après-midi, dans une ra­
pide et brillante partie de la ligue 
Intercollégiale.

Dans la première période, les 
deux clubs luttèrent à avantage» 
égaux et les visiteurs disputèrent 
le terrain pouce par pouce. Mais ils 
lâchèrent pied dans la deuxième 
période et les locaux en profilè­
rent pour enregistrer plusieurs 
points. Le jeu devint plus égal dans 
la troisième manche et les étudiants 
de la métropole retrouvèrent leur 
aplomb et forcèrent leurs adver­
saires jusque dans leurs retranche­
ments les plus sûrs.

La partie ne fut pas marquée de 
rudesse et elle fut parfaitement con­
trôlée par Hobby Hewitson, un des 
arbitres de la ligue professionnelle. 

Alignement des équipe» :
U. de Montréal

Beaumont
Gratton
Lavery
Ragé
Emard
Lafrance
Mathieu
Dion

but
déf.
déf.
centre
aile
aile
Subs.

Varsity 
Sullivan 

Porter 
Rlaxton 
Trottier 

Kirkpatrick 
Hudson 
Devens

Le jeu fut davantage partagé dans 
la période finale mais le Gnaimpê- 
tre tint son bout. De gray parvint

Ottawa
Coaineffl but
Olancy défense
Boucher défense
Nighbor centre
R, Smith aile
Dennenv aille

.... 3.27

1; New- 
période

P’1. Ottawa : R. Smith.......
Deuxième période :

Pas de point.
Troisième période:

Pas de point.- 
Résultat final! : Ottawa 

York 0.
Punitions: Première 

Langlois, mineure; McKinnon, mi 
nrure; R. Smith, mineure.

Deuxième période: Nighbor, mi­
neure; Olancy, mineure; Langlois, 
mineure.

Troisième période: Simpson, mi­
neure.

POSITION DES
CLUBS DE LA N.H.L.

a compter un autre point en moins 
de trois minutes. Réalisant que ses 
chances étaient minimes, le C.P. Ver­
dun lança tous ses hommes à l’at­
taque. Champêtre résista et re 
n’est que vers la fin de la période 
que Savard ptil compter.

L’Eureka et le St-Antbony ont 
donné une partie d'exhibition, à la 
suite de la rencontre précédente. La 
partie a été nulle, chaque club 
ayant compté trois points.

PREMIERE PARTIE
C. P. Verdun Champêtre
Colonnier but Penny
Bourgouin déf. la hue
Bourgouin déf. Larue
Hamel avant Carroll
Arnold avant Degray
Savard avant Baril
Murray suhs. L. DoylcRavins mbs. S. DoyleBrasseur suhs. Anderson
— subs. Harrison

Wright, Richards 
SOMMAIRE 

Première période
1— Varsity, Hudson.........  là sec.
2— Montreal. Page ................ 14.00

Deuxième période
3— Varsity, Porter..............  20 sec.
4— Varsity, Porter................. 4.00
5— Varsity, Plaxton .............  20s.
6— Varsity, (Richards ............ 4.00
7— Varsity, Plaxton .............  5.00

Troisième période
8— Montréal, Emard ............. 4.30
9— Varsity, Hudson............... 0.25
10— Varsity. Kirkpatrick .... 1.50
12—Montréal, Emard...........  4.05

Résultat final: Varsity 9; U. de 
Montréal, 3.

LES INTERMEDIAIRES

termédiaire disputée au stade Lo 
yola, VU. de Montréal a battu Mc­
Gill par un résultat de 3 à 1 dans 
une joute intéressante.

Alignement des équipes: ’

Boston a causé une surprise
en triomphant du dut Montréal

Les protégés du gérant Ross ont déclanné les Marons 
ctens la joute de samedi au Forum — Les Améri­
cains sont sortis victorieux par un résultat de 5 à 
O — Le Dr Stewart a été inébranlable dans le» buts 
— Les substituts du Montréal remplacent les ré­
guliers

Les Bruins de Boston ont causé 
toute une surprise samedi soir au 
Fo.rum en triomphant, en déclas­
sant même les joueurs de M. James 
Strachan, car les protégés d’Arthur 
Ross sont sortis victorieux pûr un 
résultat de 5 â 0 et cette victoire 
était bien méritée, eur les visiteurs 
eurent l’avantage dans tous les dé­
partements. Cinq ou six mille per­
sonnes ont été témoins de l’échec 
du club local et inutile de dire que 
les supporieurs des Marons avaient 
In figure longue à la fin de la joute.

Les Bruins ont joué à la perfec­
tion samedi soir tandis que les lo­
caux ont fait piètre figure et â les 
voir se faire déjouer pur les avants 
du club américain on n’aurait pu 
croire que les protégés d’Eddie Gé­
rard occupaient la deuxième posi­
tion dans le classement des équipes. 
Les avants du club visiteur se mon­
trèrent très effectifs et eurent re­
cours à la combinaison pour se 
jouer de leurs adversaires. Herberts 
et Copper furent les plus effectifs 
sur J’avant du Boston tandis que 
Hitchmail et Sprague Cleg’horn fu­
rent très solides sur la défense. Le 
point saillant de cette partie fut 
sans contredit la belle tenue du Dr 
Stewart dans los buts du club visi­
teur. Stewart fut inébranlable et il 
écarta tous les coups jiossibles et 
impossibles qui étaient dirigés vers 
scs filets. Stewart a droit à une 
grande part du succès des Bruins. 
Les substitut» firent également leur 
devoir et tous ont grandement con­
tribué à la victoire.

Du côté du Montréal l’on peut 
dire sans crainte de se tromper que 
Siebert fut le seul joueur à se mon­
trer à la hauteur de sa position 
mais il ne pouvait faire le travail 
seul et d’ailleurs la défense enne­
mie a eu bien soin de lui et a para­
lysé tous ses efforts. Sur la fin de la 
joute, le gérant Gérard, constatant 
que son club était défait, a décidé 

PP de remplacer les réguliers par les
Dans une joute de la Ligue In- substituts et, â l’exception de Bene­

dict. tous les réguliers ont été reti­
rés de la glace pour faire place à 
Diiwrmore, Rotchchild, Carson, Kit­
chen et Holway. Ces jeunes firent 
assez bonne figure car pendant 
qu’ils ont été au jeu aucun point 
n’a été enregistré contre le Mont­
réal.

Les Bruins ont mené le bal ron­
dement. Dans la première période 
la défense de Montréal a surtout 
fait défaut. En premier lieu, Her­
berts reçut la rondelle et fonça avec 
rapidité. En arrivant vers les buts 
il força la défense à.s’ouvrir. Il ne 
manqua pas son coup lorsqu’il eut 
le chemin libre. Ensuite ce fut à 
Cooper de forcer la défense à s’ou­

vrir. Il lança et Benedict arrêta le 
coup. Mais il était seul et pu* comp­
ter sur son “rebound".

Au deuxième engagement, Boston 
n’eut pas l’air satisfaisant de son 
avantage de deux jjoints et ü fonça 
de nouveau. Hitehnian porta le ré­
sultat â 3 â 0. Lui aussi força la dé­
fense adversaire à s’ouvrir. Ensuite 
il attaqua en compagnie de Cooper, 
â qui il donna une nasse parfaite. 
Cooper lança juste, rît comme lu 
période se terminait, Cooper pre­
nait encore Benedict en défaut 
mais le point ne compta pas, car la 
cloche avait commencé à sonner 
lorsque la lumière rouge du juge 
des buts s’illumina.

Dans la dernière période, Red 
Stuart, qui joua aussi bien sur Ja 
défense que sur la ligne d’attaque, 
a fait unp course enlevante pour 
aller porter la rondelle dans le 
filet de Benedict. Encore ici, la 
défense de Montréal a fait défaut. 
C’est là que Gérard réalisa que «es 
réguliers n’étaient pas dans leur 
assiette et envoya ses substituts sur 
la glace. Fred Carson, qui en était 
â sa première partie, a joué avec 
courage. On a vu qu’il ne connais­
sait pas encore ses camarade assez 
bien, mais d’un autre côté la partie 
de samedi a dû lui faire un bien 
considérable,

La joute a été arbitrée par Coo:
er Sineaton et Dave Ritchie, qui
urent continuellement maîtres de 

la situation. Ritchie a prouvé qu’il 
connaissait son affaire. Il n’a au­
cunement hésité avant de rendre 
ses décision.

ALIGNEMENTS DES EQUIPES

Pi

McGill U. de Mont.
Hcaney but Charbor.neau
Clark dcf. Masson
Smith déf. Batte
Pinkey aile Rainville
Arnold centre Picard
Gordon aile Godin
Tobin subs. Dallaire
MacDonald Marchand
Lighthall Côte

LES JUNIORS
Les juniors de l'Université de 

Montréal ont aussi défait McGill 
par un résultat de 2 à 0. Le bon sys­
tème de combinaison des étudiants 
canadiens-français a donné de bons 
résultats.

Alignement des équipes:
Univ. Montréal

Carbonncau but
Bregent déf.
Cantin dcf.
(àrbonneau centre
Ledoux aile
Chaput subv.
Noiseux subs.
St-Arnaud subs.

subs.

McGill
Diplock
Baldwin

Dalton
Trainor

West
Riley

Thomas
Aronson
Quinlan

SOMMAIRE
Première période 

Université de Montréal —
neau ..............................

Deuxième période 
Université de Montreal -

Garbon- 
. . 9.30
Ledoux 

7.45

SOMMAIRE 
Première période

Champêtre, Carroll .............  10.00
Deuxième période

Champêtre, Baril ......
Champêtre, Baril .......... .... 18.00

Troisième période
Champêtre. Degray ....
C. P. Verdun, Savard . .

Arbitres: Billy Coutu et Geo. Mal-
linson.

DEUXIEME PARTIE
St-Anthonys Eurêka
Cyr but Brown
Pearson dcf. Berry
Rradv déf. • West
Lapointe avant Pi r rie
Davennov avant Kelly
Kent avant Shearer
O’Conne! suhs. Pearson
O'Rourke subs. Bennett
Ba rry subs. Alberts

SOMMAIRE
Première période

Eureka, Berrv ...............
St-Anthony, Pearson ... ........ 2.30

Deuxième période
St-Anthony, Bradv ........ ....... fi.Ofl
St-Anthony, O’Connr! . .......  2.00

G. P. N. P. C. Pc.
Ottawa... 17 2 1 53 21 35
Montréal. 12 fi 3 54 37 27
Pittsburg. 9 11 1 43 44 19
Canadien. 9 11 0 46 58 18
Toronto.. 7 11 1 51 59 15
New-York fi 12 3 39 48 15
Boston,.. 5 12 3 4fi 59 13

Demain : Toronto à Boston ; Mont-

Troisième période
Eureka, Perrier ..................... fi.Of)
Eureka. J. Berry ................... 8.00

Abitre: Billy Coutu.

réai à Canadien â l'Arena et Ôtta 
wa à Pittsburg. Mercredi: To­
ronto à New-York, — Jeudi: Bos­
ton à Ottawa. — Samedi: Ottawa à 
Toronto: Boston à Canadien, à l’.i- 
resa et Pittsburg à New-York.

1
Quel est l'abonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus 
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

Arbitre: "Moose’’ Bannon.
LA LIGUE INTER-FACULTES
La ligue interfacultés de l’Uni­

versité de Montréal a tenu hier soir 
sa deuxième séance,

La principale partie du program­
me était la rencontre Laporte-Mar­
tin vs l’Université de Montréal. Pri­
vé des services de Désy, fatigué par 
leur voyage à Toronto nos étu­
diants furent défaits par 2 à 0, Pa­
ge fut l’étoile de l’Université de 
Montréal. Beaumont laissa passer 
deux point faciles qui n’auraient 
jamais dû être enregistrés.
Hautes Etudes (1 ) Chtr. Dent. (1 ) 
Cléroux but Gaboury
Armand déf. Masson
Leroux déf. Ratté
Cantin centre Perron
Gravel aile Verrct
Mangé aile Delaney
Ledoux subs. Bernard
Chaput subs. Gagnon
Daoust subs. St-<Germain

Deuxième période
H.-E.-C. Armand ..................... 3.00
Ghir. Dentaire — St-Germain 8.12 

Troisième période: Rien. 
Ï^tportc-Martin (2) V. de Monl. (0) 
Brcard but Beaumont
Leduc déf. Gratton
Lefebvre déf. Poirier
Murray rentre
Roy aile Lafrance

va liée aile Emard
Briscbois subs. Masson
Lavery subs. Gravel
Brault subs. Dion

Première période
Laporte-martin—Lefebvre ... 1.30 
Laporte-Martin—Lavery .... 9.35 

Deuxième et troisième période 
Rien.

Pharmacie (3)

Montréal Boston
Benedict but Stewart
Munro déf. Hitehnian
Noble déf. S. Cleghorn
Stewart " centre Herberts
Broadbent aile Cooper
Seibert aile Harrington
Dinsmore subs. Stuart
Kitchen *• (îeran
Rothschild •• Mitchell
Holway 44 Cahill
Carson 44 Stevens
Brophy 44

Arbitres : Dave Ritchie et Cooper
Smcalon.

SOMMAIRE
Première période

1 — Boston, Herberts ........ .. 13.10
2 —Boston, Cooper ............ .. 4.20

Deuxièm» période
3—Boston, Hitehnian '.... .. 1.00
4—Boston, Cooper ............ .. 2.20

Troisième période
5—Boston, “Red" Stuart . .. 4.50

Résultat final : Boston, 5 ; Mont-
real, 0.

Médecine (1) 
Dionne 
Hébert 
Dion
T remblav
Plante
Landry
Rrossard
Labrrge
l^febvre
Laporte
Leroux

but 
déf. 
déf. 
centre 
aile 
aile 
subs. 
subs. 
subs. 
subs 
subs.

Reaudry 
McAvoy 
Gau vin 

Beaumier 
Leroux 

Elie 
Baudrias 
Lachaine

SOMMAIRE 
Première période 

Pharmaciens—Beaumier .. 
Pharmaciens—Beaumier .. 

Deuxième période
Bien.

Troisième période
Médecine—Dion ...............
Pharmaciens—Gauvin ....

Eclatante victoire de 
rExcelsior-Hendersoii

à Valleyfield
LTExcclsior-Hcnderson a prouvé, 

â Valleyfield dimanche,qu’iJ avait 
droit aux aspirations de devenir 
champion amateur de Montréal 
lorsqu’il sortait vainqueur en bat­
tant le VaUeyfield sur sa propre 
glace, avec un arbitre nommé par 
le Valleyfield, devant des juges des 
buts aussi nommés par le Valley- 
field par 2 à 1.

L’Exccdsior-Henderson a battu le 
Valleyfield qui avait encore â per­
dre une .parlie et cela chez lui et 
de l’avis même des plus ardents 
sujvportcurs de l’équipe de Valley- 
fiekt le résultat aurait dû être beau­
coup plus élevé en faveur de l’Ex­
cel.sior-Henderson.

la- Valleyfield après avoir ren- 
! contré et battu des clubs comme la 
Pairie, le Camirand. le Malone, la 
maison Lcçtaré, le St-ttenri et plu­
sieurs autres' équipes par des ré­
sultats qui démontraient une supé­
riorité incontestable dût admettre 
que l’Excelsior - Henderson avait 
joué une grande partia.

L’anbitre fut impartial, la grande 
assistance des plus délic-atcs pour 
les visiteurs et le club Excelsior- 
Henderson doit remercier ta popu­
lation de Valleyfield pour sa cor­
diale réception.

Pour l’Excelsior-Henderson l'é­
quipe joua une partie irréprocha­
ble et Maurice Paul, le gardien des 
buts, joua sans contredit une partie 
remarquable.

Pour le Valleyfiald nous ne sau­
rions faire autre chose que de com­
plimenter ces vaillants joueuas qui 
avait à coeur de conserver cotte 
belle réputation de n’avoir subi au­
cune défaite et l'ambition de con­
tinuer leur marche triomphante 
vers le championat provincial.

Ils ont lutté comme des cham­
pions mais i’Exçéfcsior - Henderson 
sc montra supérieur e| le résultat, 
quoique peu élevé, démontra à la 
grande assistance que le Valleyfield 
venait de rencontrer une des meil­
leures équipes de sa classe.

Des centaines de dollars ont 
changé de mains car les amis de 
l’Excclsior - Henderson qui étaient 
en grand nombre acceptèrent de 
nombreux paris qui dans certains 
cas rapportèrent jusqu’à 5 pour 1.

Les deux clubs ont combattu 
comme des champions et l’arbitre 
ne crut pas nécessaire d’infliger 
aurunc punition.

Le maire de Vatleyfield a fort fé­
licité le président du club Excel- 
sior-Hendcrson pour la belle tenue 
de son club et après la partie îcs 
joueurs des deux clubs s’amusèrent 
en bons amis jusqu'au départ du 
club où une grande foule souhaita 
â l’équipe de l’Excelsior-Hender­
son bon voyage.

Voici la composition des équipes:

field et l’entraineur Jos. Moreau.
L’Excelsior-Henderson jouera di­

manche prochain à Vaudreuil où il 
rencontrera Je Horion. Cette se­
maine il rencontrera, mercredi, 
l’équipe de lia maison Lord à ia pa­
tinoire de cette dernière et diman­
che. le 14 février, il jouera à l’Aré- 
na Mont-Royal avec le Vaudreuil 
lors du grand festival organisé par 
les Artisans Catholiques de Mont­
réal.

7.0(1
14.45

3.00

VaUeyfield 
O. Latour 
H. Leduc 
M. Tessier 
\V. Howard 
J. P. Cossette aile 
H. Robineault aile
D. Green subs.
E. Perron 
Cousineau

Excels ior-Hemterson 
but Maurice Paul 
déf. Lefebvre
déf. Caron
centre Pettigrew

Lapointe 
Beaudreault 

Galarneau 
E. Pierre 

Evon 
Parthenais 

Arbitre. Armand Tessier. 
L'équipe de I Excelsior - Renderoenit ucquipe oe i cxcvisior- nenoer- 

ll.lOjson était dirigée par Lucien Hand-

L1GUE JUNIOR
Le club Victoria a défait le St- 

Anthony par 2 à (I; le St-Gabricl a 
triomphé du Saint-Alban par 2 à 0 
et les clubs M. A. A. A. et Ste-Annc 
on fait partie nulle de I à I dans 
les séries de la Ligue de hockey 
Junior, à l’Arena Mont-Royal, sa­
medi après-midi.

Dans la joute M. A. A. A.-Ste-An- 
ne il y eut double protêt car le M. 
A. A. A. a prétendu que McCono- 
i»y n’était pas éligible tandis que 
le rluh irlandais a contesté l’éli­
gibilité de Monoghan.

Alignement des équipes:
Victoria (2) St-Anlhony (0)
Vlanson but Sinclair
Grant déf. Paquette
Basserman déf. Dodds
Chambers rentre Anderson
Morrison avant Kennedy
Nicholson avant Moore
Adams subs. O’Rourke
E. Roche subs. Fogarty
St-Gabriel (2) St-AI ban (0t
Walsli but Churchill
Hempey déf. Jones
Gill déf. Harding
Archer centre Roberts
Kelly avant Jackson
Trudel avant Gillean
Ripley subs. Purcell
O’Connell subs. Jennings
Sullivan subs. Healey
Ste-Anne (1) M.A.A.A. (1)
Brennan but Doyle

i Bracken défense Chisholm
Murphy déf. Monoghan
Phelan centre Tellier
Taugher avant Waite
Danrcy avant Payette
McConomy subs. Smith
Coleman subs. Yuile
McIntyre subs. Lanthicr

GROUPE DE L’OUEST
I^* Loyola a défait le Capital par 

2 à 0 tandis que le Royal a conti­
nué .sa série de victoires en triom­
phant du St-Paul par liai, dans 
les joutes du groune de l’Ouest, dis­
putées samedi après-midi au Loyo-

Alignement des équipes: 
l.oyola (2> Capital (0)
McDonald but Bélanger
Manley déf. Rousseau
McRae déf. McIntyre
McNamara centre Chadcllon
Donohue avant Langlois
Cannqn avant Barrett
Slattery subs. I.a rivière
Stone subs. Rodgers
Lou du subs, Bulford
McKenna subs. Page
Roi/al (11) St-Paul (1)
Haynes but McGarrity
Gifford déf. Henry
Furlong déf. Newman
Lamb centre Galbraith
Robinson avant Detnaine
Thomson avant Periria
Copland subs. A. Beattie
Shlrriff subs. D. Beattie
Weir subs. E. Scott
Haye* subs, —------

AU NATIONAL
LE TOURNOI DE BILLARD

lx‘ tournoi de biülard, qui a lieu 
aotué.Uemeot au National, comprend 
trois Glasses; A. H. et C.

Les premières ,parties ont été 
jouées vendredi soir. Un bon nom­
bre d’amateurs assistèrent aux pre­
mières rencontre» qui donnèrent 
les néeulltats suivants:

Ülusse A: Gustave Bertrand, 209, 
vs B. Charron, 159.

Qlasse B: Geo. Bertrand, 129, vs 
Z. Martél, 150.

Qlasse G: Kent, 100, vs Bonneter- 
re, 49.

Le» parties coati nui ront réguliè- 
reanent; les amateurs sont cordMe- 
meni invités à y assister. Ceux qui 
désirent y prendre part doivent, nu 
plus tôt, s adresser à M. CSoutier, 
gardien de la salle.

SOIREE SOCIALE
Mm'rod i, le 10 février aura lieu 

à la palustre, une grande soirée so­
ciale au bénéfice de l’Associaiion. 
Ce sera la dernière réunion du gen­
re avant le carême. Un orchestre 
de premier ordre sera engagé pour 
la circonstance. Cette soirée socia­
le différera des réunions habit mil­
les du mercredi en ec sens qu’un 
programme spécial sera organisé et 
tout panticuUièrement à l’intention 
des membres. Le prix d’admission 
sera légèrement plus élevé pour les 
réunions ordinaires qui avaient lieu 
chaque mercredi, mais le» mem­
bres ne regretteront pas le léger sup­
plément qu’ils devront débourser.

Ix's billet» seront en vente à la 
palestre à partie du 2 février. Pour 
toute» informations, s’adresser au 
bureau à la palestre,

LES RAQUETTEURS
Mercredi prochain, 3 février, sor­

tie habilucülie des raquetteurs. Le 
Boucanier et le Trappeur se join­
dront à la section du National, c’est 
dire que la sortie réunira un lion 
nombre de dames et de messieurs.

Le président M. J.-L. Racine, in­
forme les intéressés que le depart 
de la palestre se fera à 8 h. 15. Avis 
aux retardataires

Au collège Sainte-Marie
Le (Sainte-Marie recevait hier la 

visite du club Saint-Lambert. Il 
suffit de jeter un coup-d’oci) sur 
l’alignement pour constater que 
nous avions affaire à des joueurs 
émérites. La première période mit 
les deux clubs sur un pied d’éga­
lité. mais nous prime» l’avantage 
dans la seconde. C’est surtout dans 
ta dernière période qu’on vit du 
jeu brii’lant. Le Saint-Lambert an­
nula d’abord notre avantage et prit 
les devants sur deux beaux points 
de Gravel. Les Sainte-Marie se 
lancèrent alors à l’attaque avec vi­
gueur rt Saint-Miche) réussit à ré­
tablir l’égalité. Dans les minutes 
qui suivirent, le* Sainte-Marie es­
sayèrent encore de gagner, mais ils 
furent bien arrêtés et il y eut des 
moments critiques; toutefois lo ré­
sultat ne fut pas changé. L’éludé 
qui suivit ne permit pas de Jouer 
une période supplémentaire, La 
partie fut amicale et la rondelle 
seule eut à souffrir des coups de 
bâton.

Nous espérons revoir nos amis 
dans une partie décisive.

La clôturç du
Salon de Paulomobile

Le salon national d'automobile» 
de l est dq Canada s’ast clôturé «a- 
medi soir, en présence de plu» de 
dix mille personne», Ja plu* grosse 
Hssistoince de In semaine. L'opi­
nion génénalle était que le salon de 
1920 était le mieux réussi et Je plus 
complet encore tenu par l'Associa­
tion d'automobile de Montréal, et 
les directeurs doivent être fiera du 
succès obtenu. D’après les chif­
fres fournis par Je gerant, M. Théo. 
Dorion, plus de cinquante mMe 
personnes se sont rendues à l'édifi­
ce Morgan au cour» de cette expo­
sition jiour visiter les différents 
kiosques et examiner les divers mo- 
dèües exposés.

Gomme il n’y eut aucun bilBet de 
faveur d’émis l’on considère que les 
personnes qui sont allées au salon 
ct.iicnt des gens intéressés et que 
les perspectives des ventes sont con- 
sidêrabkes.

Les stylistiques indiquent que 
les exhibit», comprenant voitures de 
luxe, chars do promenade, camions, 
autobus et accessoires, peuvent étire 
évalués à plu» de $1,1 u0,000. Li y 
avait quarante-deux marques d’ex­
posées, formant un total de 190 mo­
dèles différents, 19 marques de ca­
mions et 300 marques d’accessoires.

M, Dorion a dèu.aré que plusieurs 
agent» avaient déjà retenu leur es- 
(iucp pour i(> salon de l’an prochain, 
ce qui indique Giaireraent que les 
manufacturiers sont satisfaits du ré­
sultat obtenu cette année.

St-Lambrrt Ste-Marie
Lacroix but Bhcrer
G. Viger déf. Taschereau
G. Bisaillon déf. MorinK. Grant centre Lamontagne
P. Bisaillon aile St-Michd
R. Gravel aile La fl eurC. Viger subs. Hurtubise
A. Snyder 41 Bourassa H.

4. Pelletier H.
Arbitre: J. C. Asselin.

Première période
Sainte-Marie, Hurtubise ....... 5.00
Saint-Lambert, R. Graved __  7,00

Deuxième période
Sainte-Marie, St-Michel __ 10.00

Troisième Période 
Saint-Lambert, R. Gravel ,,,. 8.00 
Saint-Lambert, R. Gravel .... 2.00 
Sainte-Marie. St-Michel ....... 3.00

LIGUE DU €. P. R.
Le club du département de la 

Comptabilité a pris la tète de la 
ligue de hockey du Pacifique Ca­
nadien dans la deuxième moitié de 
la saison en triomphant des vain­
queurs de la première série, le Ter­
minal, par un résultat de 1 à 0, sa­
medi après-midi, au Forum.

Les clubs Traffic et Angus ont 
fait partie nulle de 1 à I tandis que 
les Achats-Chars parloirs ont causé 
la surprise de l’après-midi eu bot­
tant la Circulation par 3 à 1,

Composition des équipes:
PREMIERE PARTIE

Traffic (1) 
Cagney but

Anyas (1) 
PattersonRawjpy déf. Buswell

Gourley déf. Wark
Sproule avant Allamand
Noseworthy centre JordanO’Brien avant AllardLeblanc subs. Wheatley
Buchan subs. Binette
-—■— subs. Johnson

Une assemblée
du groupe senior

Les membres du groupe senior 
de la province de Québec se sont 
réunis hier après-midi à l’hôtel 
Windsor pour discuter la suspen- 
hion des clubs par lP président de 
la Q.AJI.A., M. Finch, Ajirès une 
discussion fort amicale, lea mem­
bres en sont venus à la conclusion 
que cette suspension était illégale 
et que le président Finch n’avait 
pas autorité à mettre le groupe au 

i ban.
L’on a prétendu qu'avant qu’un 

club ou un groupe ne soit être 
suspendu, Je jirésident Finch devait 
en premier lieu convoquer une as­
semblée des associations, des offi­
ciers cl des délégués des divers 
groupes de la Q.A.H.A. et qu'un 
vote devait être pris .Dans le cas 
présent aucun réunion n’a été tenue 
c«t aucun vote n’a été pris et pa; 
conséquent le président Finch 
n’avait aucune autorité a suspen­
dre les clubs du groupe senior.

Le Canadien d’Ottawa a deman­
dé de faire des démarches pour 
faire réinstaller le groupe et H a 
été appuyé, parait-il par le Victo­
ria mais le National et le Colom- 
bus se sont opposés à faire ces dé­
marches car Us no sc considèrent 
pas suspendus légalement et M. 
Maurice Forget, qui à la direction 
du National, a déclaré formellement 
qUe son club se retirerait de la 
ligue si des démarches étaient fai­
tes auprès des officiers de ia Q, A. 
H. A. à qui il ne reconnaît aucune 
compétence.

Le Canadien a suggéré de faire 
décider le championnat de la ligue 
entre les trois premiers clubs de la 
ligue car il considère qu’en pre­
nant cette décision cela aiderait fi­
nancièrement le club de la capita­
le.

Les clubs se sont prononcés con­
tre cette suggestion.

Le Montagnard
C’est ce soir qu'aura, lieu l’assem­

blée annuelle du club à la salle de 
l’Union du Commerce, 149, rue Bcr- 
ri. Que tous les anciens et nouveaux 
membres se fassent un devoir d’être 
présents, car plusieurs choses im­
portantes seront discutées, entre 
autres la convention qui aura lieu â 
Québec.

Id's championnats 
de Montréal

Les chatnidonnals amateur* de 
boxe de Montréal auront lieu les 8 
et 11 février en la salle Sainte-Bri- 
gide. On s’attend à une liste mons­
tre d’inscrits et des médailles d’or 
seront décernées aux champions et 
des médailles d’argent aux boxeurs 
sc classant seconds. Des coupes se­
ront aussi données aux meilleurs 
participants de ce tournoi.

Il y aura deux classes spéciales 
au programme, celle de 108 livres 
et celle des 130 livres. Les autres 
classe» seront aux pesanteurs ordi­
naires. On s’attend à ce que la plu­
part des champions canadiens 's’ins­
crivent. On commencera à rece­
voir Jes entrées mardi soir, Le 2 fé­
vrier, au SainteTIrigide.

Première période
1— Traffic, Hawley ............... 9.30
2— Angus, Bus well ............... 4,00

Deuxième période 
Pas de point.

DEUXIEME PARTIE
Circulation (1) A r hat s (3)
liastte bu» Morriseau
Musgrove déf. Broderick
Colquhoun déf. Chalmers
Russell avant Furlong
Houd centre Latour
Alexander avant Kcrt
Beauchamp subs.

subs.
Quirk

Hill
Première période

1—Achats. Furlong . .

Jack Renault
contre Tolliver

New-York. 1 Jack Renault, 
champion poids lourd du Canada, 
est parti pour la Floride afin de 
remplir un engagement. Le Cana­
dien doit se battre à Fort Lauder­
dale. le 3 février, contre Marine Tol­
liver, dans un combat de dix ron­
des.

Deuxième période 
2—Achats. Broderick ...........2.301
3 Circulation. Russel! ......... 6.30l
4 Achats, Furlong ............... 0.00

TROISIEME PARTIE
Terminal (Ot Comptabilité (1)
Morrisrtte but McCauley
Maxwell déf. McGurrin
Daoust déf. Abbey
Wilson avant Leblanc
G. Thompson rentre Smith!
Burnett avant Corcoran I
O’Rourke subs. Goran
F. Thompson subs. Hughes

Première période 
1—Comptabilité, Corroran ..

Deuxième période 
Pas de point.

Arbitre: George Mallinson,

LE RADIO
(29! mètres)

Concert de mardi le 2 février â < 
7h. 30 p.m. (heure de l’Atlantique).

Demi-heure des enfants par Pan­
ic Ida.

Programme par des jeunes gens 
sous la direction de M. C. M. Wright.

Programme musical exécuté par 
Fabien Arsenault et ses Old Timers.
Ce programme se compose de mu­
sique de danse de l’ancien temps, 

iolon: Fabien Arsenault et Mac-

8.10

Guire Bastararhe; piano: Georges 
Bourgeois et Henri Robichaud; har­
monica: Pcte Robichaud; siffleur: 
Albany Goganc.

11 h. p.m.: Orchestre de concert 
du Poste CNRA.

POSTE C.F.C.F.
7h., contes en français et en tu. 

glais.
7h. 30 à 9h., orchestre classique 

du Mont-Royal.
10b. 30 à llh. 30. orchteJre de 

danse du Mont-Royal.
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Le procès des Un congrès de 
conservateurs polytechniciens

U. STOBKE. DEPUTE LtBEHAL i 
DE PHI N UH MU P H HT, A FAI il REUNION 
VS REQUISITOIRE, AU CLUB 
DE REFOBMli. CONTRE SES 
ADVERSAIRES POLITIQUES

DES INGENIEURS I>I- 
PLOMBS DE L'ECOLE POLY­
TECHNIQUE — ELECTIONS — 
BANQUET

Le club do réforme a reçu plu- 
•ieurs députés libéraux de l'Ouest, 
•era'Cili. qui ivelent été invités à 
Montréal par M. S.-W. Jacobs, dé­
puté de Saint-Louis. Presque tous 
•ont de la Saskatchewan. Ce sont 
MM. George Spence, de Maple- 
Oreek, A.-J. Young, de Weyburn; 
M. McLean, de Nelford; J. Vallan- 
ce, de Sputh Battleford; A.-F. Tott- k«, de Humbolt; Dr Donnelly, de 
WiHowbunch; Dr Young, de Saska­
toon; F.-M. Darke, de Hégina, C. 
Both well, de Swift-Current; J. 
Ross, de Moose-Jaw; M. McKenïic, 
d'Assoniboia; C.-R. McIntosh, de 
North Battleford.

Le conférencier était M. Freu 
Storke, député de Prince Rupert, 
C.-B. il a été présenté par le prési­
dent du Club, M. Ernest PHL

M. Storke «’est attaché a démon­
trer ce qu'il dit être le tort causé 
par la politique conservatrice, non 
pas seulement au cours des derniè­
re# années, mais depuis la naissan­
te de nos deux grands partis poli­
tiques, pendant la première moitié 
du sièclo dernier. Il a remonté au 
temps de la lutte que faisait Wil­
liam Lyon MaoKcnxie au faintly 
compact, oeuvre de libéralisme que 
M. Storke assimile en quelque sorte 
aux luttes de John Bright, en An­
gleterre.

M. Storke a ensuite parlé des 
chemins de fer. Lorsque sir Wilfrid 
Laurier a pris le pouvoir en 1897, 
1] n'y avait qu’un seul transconti­
nental, le Pacifique Canadien. 
Comme ce seul chemin de fer 
n’était pas suffisant et qu’il fallaU 
développer des régions pour les nou­
veaux colons qui venaient s'instal­
ler au pays, on décida alors la 
construction du Grand Tronc Paci­
fique.

Avec deux transcontinentaux, le 
pays pouvait espérer en avoir suf­
fisamment pour un grand nombre 
d'années, c’est-é-dicc tant que la 
population serait pas devenue 
beaucoup plus dense. Mais cela n’a 
pas fait l'affaire des conservateur» 
qui, après 1911, on permis à Mac­
kenzie et à Mann de construire un 
troisième chemin de fer paralèle 
aux précédents. L’entreprise a été 
nio ns prospère que celles qui 
l'avait précédée, et pour cause il 
fallut, après la guerre, fusionner 
ceedeux chetriins de fer. Mais, pen­
dant la guerre, assure M. Storke, les 
conservateurs ont tout fait pour 
détruire le Grand Tronc Pacifique 
«fin de pouvoir représenter Toeu- 
vre de Laurier comme une faillite.

Le conférencier a aussi parlé des 
mesures de guerre adoptées par les 
conservateurs grâce à la loi de 
clôture. Il a surtout parlé de la loi 
des élections en temps de guerre, 
loi qui a permis de défranchiser 
des milliers d électeurs qui, parce 
qu'ils n’avaient plus confiance aux 
lois britanniques, se sont dirigés 
vers les Etats-Unis. C’est à cause 
de leur campagne de préjugés que 
les conservateurs ont pu diviser 
J’éîectorat au point de nous don­
ne- parlement aussi incertain que 
celui que nous avons actuellement, 
prétend M. Storke.

Le conférencier en est venu à 
par'er de la coopération des pro­
gressistes avec le gouvernement et 
il a assuré que les conservateurs se­
ront le» dernisr é recevoir l’appui 
des progressistes. M. Storke a aussi 
assuré que le traité de commerce 
avec l’Autralic a donné une impul­
sion nouvelle à notre commerce 
avec les antipodes et il a déclaré 
que l’industrie laitière ne souffre 
pas de la concurrence des produits 
australiens.

Le Président Roosevelt
en Angleterre

Plymouth, 1er (S. P. A.). -—L'ar­
rivée du President Roosevelt, ce pa­
quebot américain qui a sauvé les 
vingt-cinq hommes du cargo an­
glais Antinoe, a soulevé un enthou­
siasme comme raremont en mani­
festent les Anglais. Les sirènes des 
navires au port et les sifflements 
de» usines ont éclaté dès qu’on re­
connut le President Roosevelt. Sur 
les quais une foule considérable 
s’était massée en dépit de la bruine. 
Deux tenders portant le maire de 
Plymouth, des représentants de 
FAmiraute, du Board of Trade, et le 
consul américain se sont rendus au 
devant du paquebot. La première 
personne k monter à bord du Presi­
dent Roosevelt fut la femme du ca­
pitaine de l’Arafinoe.

A tous les témoignages d’admira­
tion et à tous les applaudissements 
le commandant du President Roose­
velt s’est contenté de répondre que

ebot n’avait

Les ingénieurs diplômés do I E- 
coJ« Polytechnique ont tenu leur 
congrès annuel, samedi. Un grand 
nombre d’ingénieurs venant de tou­
tes les parties de la province et das 
Etats-Unis ont participe aux déli­
bération»

Le congrès v'est terminé par I é- 
lection des officiers pour la pré­
sente année et par un banquet au 
Cercle Universitaire.

Les nouveaux officiers sont: pré. 
si dent, M. Jules ©uchastel de Mont- 
muge, gérant de la Quebec Forest 
Products Association; premier vi­
ce-président, M. Paul-Emile Mercier, 
ingénieur conseil; second vice-pré­
sident, M. Augustin Frigon; direc­
teur de l'Ecole Polytechnique; sec.- 
trés., M. Adhémar Mailhiot. profes­
seur à l'Ecole Polytechnique; con­
seillers, M. Henri Labrecque. prof. 
k l’Ec. Polytechnique; M. Conrad 
Manseau, ingénieur - constructeur ; 
M. Henri OrtTi, gérant de la ville de 
Saint-Lambert, P.J., M. J.-Eitulc 
GUI, assistant-surintendant du de­
partement de la voirie k l’hètcl de 
ville de 'Montréal, M. J.-Emile Ber­
trand, ingénieur à la Compagnie 
Dominion 'Bridge, de Montréal.

Le banquet a été sous la prési­
dence dii nouveau président de l’as­
sociation des anciens élèves, M. Ju­
les Ruchastel de Montrouge. A la ta­
ble d'honneur on remarquait: Mgr 
A.-V.-J. Piette, recteur de l'Univer­
sité de Montréal; M. J.-L. Perron, 
ministre de la voirie dans le cabi* 
nel provincial; M. Auréllen Boyer,rvi||%^gas| »vg« tw i v • ■ X-* s m-* j + • f

al de PEcolc Polytechnique;
directeur de

princip
M. Augustin Frigon,
i’Ê. Polytechnique; M. Ernest Loi- 
gnon, M. S. Fortin, M. Alfred Fyen, 
directeur honoraire de l'Ec. Poly­
technique; M. Joseph Haynes, M. 
Olivier I^efebvrc, le colonel Arthur 
E. Dubuc, M. l’abbé O. Mauraitlt, Ja­
mes Laurin et M. Léon Duchastel de 
Montrouge,

M. Duchastel a exprimé sa satis­
faction de voir les ingénieurs se di­
rigée de plus en plus vers les car­
rières industrielle» et administra­
tives. On ne doit nas considérer 
l'Ingénieur seulement comme un 
technicien, mais comme une per­
sonne qui, par sa forte formation 
générale, est capable d’embrasser 
et de résoudre le» problèmes Ijnan- 
cicrx les plus ardus et l’administra­
tion des grandes industries.

Le recteur de l'UnéveiuRé de

fes at ra lormauon scienamque 
iérafle donné par Polytechnique 
■ ila spécialisation des universtwN 
léricawes. L’ingénieur se trou-

l’équipage de ce paque 
fait que son devoir.

Accoutrés de la façon U plus fan­
taisiste, les hommes de VAnttnoe 
arboraient à leur boutonnière et à 
leurs chapeaux les couleurs améri­
caines.

Tout Londres parle du sauvetage 
accompli par le President Roose­
velt, dit-on. et on croit que le capi­
taine Fried recevra des honneurs 
que rarement on accorde à un 
étranger.

Benediction d'une école
Les Trois-Rivières, tar (D.N.C.) 

— La bénédiction et l'inauguration 
officielle de la grande école Allard 
de la paroisse Sainte-Famtbe, au 
Cap de Ja Madeleine ont eu lieu, 
hier après-midi, au milieu du con­
cours d’une grande assistance et fu­
rent rehaussées par la présence d* 
Sa Grandeur Mgr F.-X. Cloutier, 
évéque d«« Troh-Rlvlère*. de M. 
Cyrille Delàge. surintendant de 
Illnatruction publique, et de M. Ar- 
thur-L. Désaulnier», député du com­
té de Champlain à Ottawa.

Montréal, Mgr Piette, a loué les que 
iltés de solidarité et le bed esprit 
universitaire de» anciens de l’Eco­
le polytechnique. Ifl a dit que l'ave­
nir économique de la nation est en­
tre leurs main» parce que ce sont 
eux qui mettront on valeur les ri­
ches-su» naturelles de notre beau
pays.

M. J.-L, Perron a fait t’éfloge de 
la profession d’ingénieur et de» 
anciens de VEcofle qui sont dan» 
son ministère de la voirie. Il a re­
connu que c’est aux ingénieurs 
qu'on doit le dèvedoppeme-m prodi­
gieux de la province depuis dix 
ans. Aussi l’Ecole polytechnique, 
sous la direction éclairée de M. 
Augustin Frigon, est-elle appelée à 
remplir un rôle toujours plus Im­
portant dans les travaux publics et 
dans rndminiAlnatlon des grande# 
industries, « dit M. Perron.

Le directeur de l’école. M. Augus­
tin Frigon, a fait ressortir les a van 
tages de ta formation scientifique 
générafle donné 
sur ‘
américaines
vo ainsi mieux outillé pour débuter 
dans la carrière.

A l’Ecole (polytechnique, on s'ap­
plique surtout à développer cher les 
élèves le travail personnel, et, dans 
le but de récompenser l'effort dans 
ce sens, l'Association de* anciemis 
vient de décider de donner annuel­
lement de» médaiKcts d’or et de 
bronze aux élèves les plus méri­
tants. La formation générale de 
l'ingénieur est complétée par les 
cou-ns de finance, de législation in- 
dustridUe et d’économie politique. 
Les diplômes de l’Ecole poflyteenni­
que ne sont pas inférieurs aux di­
plômes des autres universités cana­
diennes et américaines. Plusieurs 
professeur* nouveaux, tous spécia­
listes, ont été retenus par l'Ecole, 
ce sont: MM. Ernest Cormier, J.-A. 
Lalonde, Arthur Duperron, Ludger 
Venne, Anatole Désy et J.-E. Gi- 
bault. La bibliothèque s’est enri­
chie de plus de 1,000 volumes nou­
veaux durant Vannée 1925. Le di­
recteur de l’Ecole Invite les anciens 
à fréquenter cette bibliothèque, qu’_. 
met entièrement à leur disposition.

Environ une centaine d'ingénieurs 
diplômé# de l’Ecole pudytocliTiique, 
assistaient k ces agapes. On re- 
nuuxmait, en outre des personnes de 
la table d'honneur: AIM. D.^Ft. Bari- 
bault, D. Chéné, A.-R. Normand In, 
A.O. Dufresne. H. Sorkgus, J.-A. 
Mieheud. K. Kioffer, H. Oitt*. Alex. 
Fraser, H.-A. Terrault, Ernest Cor 
mier, U.-tP. Boucher. J.-Edouard 
Bertrand. A. Plamondon, T.-J. La- 
freuière, Aimé Cousineau, Eug. Dé 
s-aulniers, J.-A. Laüonde, Henri La 
brecque, J.-G, Papineau, J.-W. Si­
mard, J, Meunier, A.-J. Papineau, 
V.-E. Beaupré, S. Ouimet, C. Hurtu- 
bise, F.-L. Dé sa ni ni ers, Marius Du­
fresne, Gaspard Archambault. Re­
nié© Gaimeau, J.-E. GitxauR, Nap. 
Lnjïgdier, E. Giguère, L. Delorme, 
O. Rolland. G.-H. Roftland, J.-A. Vil- 
leneuve, J.-M. Reid. L. MacKav, Ls. 
Larlm, Adhémar Mailhiot, ,A. de 
Paasllé, U. Ferra», Eug. Roy, L.-A. 
Dubrcuil. H.-C. Ghapieau, Arthur 
Vincent, R.-A. Vincent. V. Toupin,

, T-M.

Du charbon
aux indigents

L’ECHEVIN GAREAU RENOUVEL­
LE SON PROJET DE FAIRE DLS- 
TRIBUER DU COMBUSTIBLE 
AUX NECESSITEUX, PAR L'IN­
TERMEDIAIRE DES SOCIETES 
DE BIENFAISANCE

M. L'échevin Garcau, du quartier 
Saint-Michel, revient à la charge 
auprès dos autorité* municipales, 
avec son projet de distribuer du 
charbon aux pauvre* indigent* pen­
dant la froide saison, k même les 
fonds généraux de la ville.

"Toutes les contributions, expli­
que M. Gareau, données par la villu 
aux écoles, aux terrains de Jeux, 
les réceptions de toutes sortes fai­
tes aux étrangers, les pensions ac­
cordées, les dépenses pour les 
parcs, eir., etc,, sont d’excellentes 
choses qui ont pour but de proté­
ger la santé publique, de protéger 
nos enfants et de les instruire, etc., 
mais aucune do cos contributions» 
à mon point de vue, n’est aussi 
pressante et aussi nécessaire, et ne 
comporte une aussi -belle chante
3ue celle de donner un peu de feu, 

urnnt nos hivers si longs et si ri­
goureux, au pauvre miserable qui 

grelotte dans son taudis’’.
Et M. Gareau s apitoie sur Je sort 

de l'indigent, surtout en ce moment 
où le combustible se vend un prix 
exorbitant; il propose alors uni- 
solution :

“La ville, dit-il. pourrait acheter 
chaque été une certaine quantité, 
disons cinq à six mille tonnes de 
charbon qu’elle pourrai* répartir 
entre trois dépôts, un dans le nord, 
un dans l’est et un autre dans 
l’ouest, et qu’cille revendrait en hi­
ver à pris coûtant aux sociétés de 
charité telle» que la Saint-Vincent 
de Paul, l’Armée du Salut et autres 
sociétés semblables, ou encore 
fiu'elL pourrait donner gratuite­
ment aux plus nécessiteux après 
enquête faite par la Société de Pro­
tection et de Renseignements ou 
sur recommandations des curé» ou 
des ministres des paroisses de ces 
pauvres nécessiteux.

“Le montant nécessaire à cette 
fin pourrait être ajouté au budget; 
il permettrait de pourvoir à cette 
oeuvre humanitaire qui serait ac­
cueillie avec satisfaction par tous 
ceux qui contribuent au revenu de 
notre cité et par tous les citoyens 
en général qui prendraient ainsi 
part au soulagement d'un ds plus 
grandes misères de l'humanité -souf­
frante”.

M. Gareau conclut par ses consi­
dérations: ‘‘La communauté, dit: 
il, par le ministère de la ville qui 
est représentée pur ses échevins, se 
doit autant que possible de soula­
ger, à même le fonds commun, Jes 
misères incontrôlables. Et s’il y n 
une misère qui cause davantage des 
souffrances physiques et morales, 
c’est bien celle du pauvre foyer dé­
labré. sans charbon et sans bols, 
avec ses pauvres malades, ses petits 
enfants, ses vieillard* et ses infir­
mes grelottants, et où même les vê­
tements font défaut.

“Sans doute, il y a des sociétés 
de bienfaisance nombreuses. La 
Sàlnt-Vinyeent de Paul, l’Armée du 
Salut et d'autres organisations si­
milaire# s'occupent de ces cas pé­
nibles et en soulagent un grand 
nombre, mais combien en reste-t-il 
encore que la gène empêche de re­
courir à ces institutions ou qui en­
core n’en reçoivent que peu de 
combustible parce que cos sociétés 
ont généralement beaucoup plus de 
demandes qu’elles n'en peuvent sa­
tisfaire pendant le» grands froids 
d’hiver."

La tempête sur 'Le centenaire
l’Atlantique des Oblats

VOLÏMPIC AVANCE DIFFICILE­
MENT — DEMANDES *E SE­
COURS — LE MET EU AM A AR­
RIVERA A SAINT-JEAN, DE­
MAIN MATIN

New-York, 1er — Au dire des ca­
pitaines des navire» qui sont arri­
vés à New-York hier, la tempête 
continue de faire rage sur l’ADuii- 
liquc et il n’y a guère d'accalmies 
en ces dix derniers jours. Les de­
mandes de secours sont fréquente». 
D'après un message du capitaine 
Graelfs, le Westphalia, un paque­
bot de la Hamburg American Line, 
a dû se rendre du cargo hollandais 
Alkaid. L'Alkald un navire de 5,028 
tonnes, faisait route pour Philadel­
phie. Il a un équipage de vingt 
hommes. Le commandant du IVeif- 
phalia ne dit pas si VAlkaik est «n 
grave péril.

Pour sa part, le Caledonia, de la 
compagnie Anchor, a recueilli les 
signaux de cinq havires battus par 
la tempête.

WOlymplc même, un des plu» 
puissants paquebots de l’Atlanti­
que, n'avance que difficilement 
contre le vent. 11 ne pourra proba­
blement pas arriver à New-York 
avant mercredi.

La tempête étend le domaine de 
scs méfaits jusque sur les côte» et 
plusieurs caboteur» sont rentrés au 
port avec de sérieuses avaries.

* * *
(S.P.C.)

PROGRAMME DES FETES QUI SE 
DEROULERONT A OTTAWA ET 
A HULL DU 12 AU 17 FEVRIER

Capture d'un prétendu
complice d’Aumbro

Les détective» Feston et Colan- 
[elo ont coffré vendredi aoir à Ot- 
awa, Henri de Palma, un supposé 

complice de Rosatlo Aumbro. On se 
rappelle que ce dernier a été cof­
fré il y a quelques jours après une 
fusillade en règle. Les détectives 
ont trouvé six valises contenant 
de» marchandises volées pour une 
valeur de $2,000.

Le prévenu a été traduit samedi 
devant le juge Monet qui a fixé le 
cautionnement k $10,000.

Il subira »on examen volontaire 
avec Aumbro, Giuseppe de Luca, 
Antonio Cicli, Mabel Guilmette et 
Irène Goulet, accusé» de Iti cam 
briolages. Les propriétaires volés 
par Palma sont jusqu’à date: Rosa­
rio Léger, pour raille dollars; Al­
phonse Lcscarbeau, pour $20; 
Edouard Lachance, pour mille dol­
lar»; Armand Demers, pour cent 
dollars et Albert MaHhot, pour $500.

Fusion de journaux
Vancouver, 1er —- Le Vancouver 

Sun ae fusionne avec VEvening 
Star. Le Sunday Sun et le Saturday 
Evening Sun ne feront plus qu’un.

IL Y A QUINZE ANS

LE DEVOIR DU 1er FEVRIER 1911

Quel est l'abonné ...
qui ne pourrait pu trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réue- 
•ir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

E. Rage nais, Ré»J Bélanger, T- 
Portugais, J.-J. Cety. B. Laherge, 
Lumen Roy, J.-Emfle Bertrand, H. 
Massue, Léo CsarMu, W.-E. L*u- 
rmult, V, Fournier. R. Bourdaau, 
J.-E. Hé roux. L. Boiemau, J. Oo- 
me#u, R. Julien, F.-J, Laduc, O. Bau-

Bnr-

Iirononce 
ouanière

doin. D.-ÎB. Lamarth#, J 
Jrwnd, Arthur Dufterrou. 
Venne, N. Dopaia, «t autre#.

Une ville modèle

Las Troi*~Ritièr<
■iviérea a été.- TrowMRi’ 

qu'on pourrait app 
sans crime, noua «ftclav*

1er (D.N-C.)
en 1925, ce

efer un* ville 
Je chéf

Vachon. En dépit de l’augmentation 
“*atlén et du grand nom-de la popui

bre d'ètren*..,____
ici. attirés par la gran___ ...
tion. il n’y a eu aucun crime im 
portant, aucun vol considérable.

rangera qui «e sont trouvé» 
de construe

Sainte-Thérèse 
célébration de

Le Board of Trade se 
contre’ la convention 
Fielding-Knox.

* * *
On achève la pose de nouvelle* 

lampes électriques dans les rue» de 
U ville.

* * *
Le séminaire de 

est à organiaer la 
son cantenaire.

* * *
Le conseil municipal n’a pas en­

core réussi â trouver de solution 
«u problème de le location d’un 
immeuble propre à être converti 
en bibliothèque publique.

* t *
Un journaliste anarchiste de

Londres se voit condamné à un an 
de prison après «voir été trouvé 
coupable de libelle contre le roi 
George V.

* * *
Las droit» du père. — H peut 

faire appréhender son enfant par 
un agent sans que celui-ci soit por 
leur d'un mandai. Ce nrincinr 
vient de recevoir une nouvel’* /v>n- 
firmatinn du tribunal.

Halifax, 1er (S.P.C.) — D’après 
un message du Sausicaa reçu au 
département de la marine, le cargo 
norvégien Johanne Dybuiaid est 
en péril «t demande du secours. 
L’Ansklp. d’après ce message, su 
rend auprès du Johanne Dybumid.
A la réception du message i’Anskip 
se trouvait à 177 milles «u sud 
ouest du navire en détresse.

L'EM PRESS OF SCOTLAND ET 
LE BENGENLAND

Deux paquebots qui font présen­
tement le tour du monde se sont 
croisés à Batavia, hier. Ce sont 
VEmpress of Scotland, du Pacifi­
que Canadien, et le Bengenland, de 
la ccunpagnie Red Star. Le Bclgen- 
land navigue de l’est k l’ouest, et 
VEmpress of Scotland en sens 
contraire. Tous deux ont appareil­
lé à New-York. Ils reviendront à ce 
port aux premiers jours d’avril.

• Pour l’Emprcss of Scotland, c’est 
le second paquebot affecté à un 
voyage de cireomnavigation qu’il 
rencontre depuis son départ. Le 21 
janvier, il croisait, en effet, le Ca- 
rlntha, de la compagnie Canard.

La différence qui existe entre 
VEmpress of Scotland et le Belgen- 
land n’est pas très apparente. Le 
tonnage de VEmpress of Scotland 
est de 25,000 tonnes et celui du 
Belgenland, de 27,000. L’JSmpre»* 
of Scotland, cependant, se distigue 
du Belgenland en ce qu’il a quatre 
mats et deux cheminées et que ce 
dernier a trpi* cheminée» mais 
deux mats.

A BORD DU FRANCE
Arrivé New-York jeudi, le pa­

quebot France, de la compagnie gé­
nérale tronsatlanüqjue, est reparti 
pour Plymouth et le Hâvre samedi 
matin, avec plu» de quatre cent» 
passagers. Au nombre de ceux-ci, 
compte : M. le juge Jérémie Décarie 
et Mme Récarie, et M. J .-(Alfred 
Ouimet, de Montréal, M. et Mme 
J.-A. Faquin, de Saint-Euatache. M. 
Jean de Lalande, ancien consul de 
Farnceà Montréal et plusieurs au­
tres,

LE METAGAMA
Le Metagama, du Pacifique Ca­

nadien, n’arrivera à Saint-Jean que 
demain matin. On attendait ce pa­
quebot aujourd’hui même. C’est la 
tempête qui est cause de ce retard. 
Le Metagama vient de Liverpool.
LE MOUVEMENT DES NAVIRES
L’Ataunia, de la Oie Gunard, ar­

rive à Halifax ce soir. Ce paquebot 
vient de Liverpool et de Queens­
town. 11 se rend à New-York.

VAusonla, de la Cie Cunard, a 
fait escale 'à Halifax ce matin. Ce 
paquebot qui vient de Southamp­
ton et de Cherbourg, se rend à 
New-York.

Le Montcalm, du Pacifique Cana­
dien, doit arriver è Saint-Jean sa­
medi soir. Ce paquebot est parti de 
Liverpool vendredi.

Ive Montnaim, du Pacifique Ca­
nadien, est arrivé à Liverpool hier 
matin.

Le Montrose, du Pacifique Cana­
dien, e«t en route pour Liverpool. 
Il a. appareillé à Saint-Jean ven­
dredi.

VEmpress of Asia, du Pacifique 
Canadien, est arrivé k Vancouver 
vendredi soir. Ce paquebot vient de 
l’Orient.

Le Cameronia, de la Cie Anchor, 
doit faire escale à Halifax diman­
che. Ge paquebot vient de Glasgow 
et se rend a New-York.

Le Pittsburgh, de la Cie Red Star, 
doit faire escale à Halifax lundi pro­
chain. Ce paquebot vient d’Anvers, 
de Southampton et de Cherbourg 
et se rend à New-York.

Le President Harrison, de la Dol' 
lar Line, arrive à New-York aujour 
d’hui.

J>e Baltic, de la Cie White Star, 
doit arriver à New-York ee so(r. Ce

Chant
•Pour

Ottawa, 1er. — Voici le program­
me de* fête» du centenaire de Tap- 
probation des règles et constitu­
tions des Oblats qui auront lieu à 
Ottawa et à Hull du 12 nu 17 fé­
vrier:

1er jour, vendredi, le 12 février 
à 8 h, 30 du soir 

Au Théâtre Russell 
Tragédie en 4 actes: “Le premier 

pontife romain", rendue par les 
élèves du cours français de l’Uni­
versité d’Ottawa.
2éme jour, samedi, It 13 février 

à 8 h. 30 du soir 
Au Théâtre Russell 

Comédie en 3 actes: ‘‘The last 
Quarters”, donnée par les élèves du 
cours anglais de l’Université.
Sème jour, dimanche, le 14 février 

A l’église du Sacré-Coeur
1) Le matin, à 11 h,:

Grand’messe pontificale célébrée 
par S. Exc. Mgr Pietro Di Maria, 
délégué apostolique.
Sermoni par M. le chanoine Geor­
ges Courchesnc,

2) Le soir, à 7 h. 15:
Bénédiction solennelle du Très 
Saint Sacrement.

Au Théâtre Russell 
à fi h. 30 du soir 

Orchestré de l’Université, 
par une chorale d’Oblats ; 
vous bénir, Seigneur.” Conféren­
ce: “L’Oblat civilisateur’’, par M. 
Fdouard Montpetit., Présentation: 
M. Alphonse-T. Charron. Remer- 
cicments: R. P. Georges Simard, 

m.i.
lemt jour, lundi, /e 15 février 

A l’église Saint-Joseph 
,4 10 h. du matin

Graù’messe pontificale, célébrée 
par S. G, Mgr Emard, archevêque 
d’Ottawa et chancelier de l’Univcr- 
sité.

Sermons: en français, par M. le 
chanoine Raoul Lapointe; en an­
glais, par le R. P. .lohn-E. Burke,
CsS.p. . ,

A l’Université 
à l h. de T après-midi 

Banquet et discours.
Sème jour, mardi, le 16 f évier 

à 9 h. du matin
A l’église de N.-D. de Grâce, Hull 

Grand’messe pontificafle, célébrée 
par S. G. Mgr Limoges, évêque de 
Mont-Laurier.

Sermon : M. le chanoine Philippe- 
Servule Desranleau.
6éme jour, mercredi, le 17 février 

fête intime
- Diner, pour les Oblats, au scolas- 
ticat Saint-Joseph.

Le soir, d 7 h. 45
Séance dramatique et musicale, 

donnée par les junioristes du Sacré- 
Coeur, au sous-sol de l’église pa­
roissiale.

A ST-SAUVEUR DE QUEBEC
Québec, 

afnit-Sau»
1er. — Le» Obflat# de 

Safhit-Siauveur, avec leurs paroi«- 
siews, préparent de grandes féde# 

îéiémx

paquebot vient de Liverpool
VOlympic, d« la Cie White Star, 

doit arriver à New-York demain 
matin. O paquebot vient de South­
ampton et de Cherbourg.

VOrduna, de la Royal Mail Line, 
doit arriver à New-York demain 
matin.

Le Westphalia, des United Ame­
rican Lines, doit arriver à New- 
York jeudi matin. . , „ .

Le Conte Rosso, du Lloyd Sabau- 
do, doit arriver à New-York jeudi 
matin.

VEmpress of Scotland, du Paci­
fique Canadien, doit arriver â Sin­
gapore demain jnaDn- Ce paquebot 
qui est à faire le tour du monde, 
est parti de Batavia hier aoir.

Le Belgenland. de la Cie Red 
Star, est arrivé à Batavia hier ma­
tin. Ce paquebot, qui est à faire 1# 
tour du monde, venait de Manille.

Le Franconia, de la Cie Cunard, 
a appareillé à Nspks hier et s est 
mi» en route pour Athènes. Ce pa­
quebot est à faire- le tour du monde,

pour célébrer le centenaire de la 
fondation de leur ordre et le 75ème 
aniniversairt' de l’arrivée des Obtain 
à Québec. Les fêtes du centenaire 
dureront trois jours, soit les 14, 15 
et 16 février, et un programme char­
gé esst en voie de préparation pour 
ces trois jours de célébration.

C’est en effet le 17 février 1626 
que Léon XII, alors régnant à Ro­
me, approuva la société fondée 10 
ans auparavant par le Père de Ma- 
zenode, devenu pdus tard évêque de 
MarseiÉe, et à laqueüle ill donna lui 
même le nom de Congrégation des, 
Obflwta de Marie-Immacutlée. Les 
> Hbdafts de Québec, ainsi que leurs 
frères répandus dans les cinq par­
tie# du monde au nombre d’environ 
3,000, veullent célébrer comme il 
convient cet anniversaire qui mar­
que une glorieuse étape dans leur 
histoire. Les paroissiens de Saint- 
Sauveur, diriges par ces mission­
naires depuis bientôt soixante-quin­
ze an», ont décidé de se joindre à 
leurs pasteurs pour prouver qu’ida 
savent les apprécier. Un comité 
paroissial, ayant à sa tête comme
S résident d'honneur, M. le notaire 
osnph Savard, comme président 
actif. M. O.^N. Shiuk, comme vice- 

président, M. D.-J. Marsan et comme 
secrétaire, M. L.-P. Carneau, s’est 
formé pour organiser ces trots Jours 
de célébration.

Le* organisateurs de ce* grandes 
fêtes sont à l’oeuvre depuis qucli­
que temps. Pour extérioriser le 

‘us possible la joie qui sera dan# 
u# les coeurs, il est question de 

dresser cinq magnifique# arcs de 
triomphe, l’un à rentrée de la pa­
roisse, au bouüevard LanoeHer, et 
le* quatre autre*, aux quatre coins 
des avenues qui conduisent k l’égli 
se. Le* paroissien» seront invités à 
pavoiser et à illuminer leur demeu­
re. L’église et le presbytère, nous 
assure-t-on, sous la direction du co­
mité du Sacré-Coeur, seront splen­
didement décoré# et illuminés, tant 
à l’extérieur qu’à l’intérieur. On 
pourra menue voir des transparents 
représentants le pape Léon XII, le 
fondateur de TOrdre, le Père de 
Mazenode, la Vierge ImmacuOiée, les 
armes des Pères Oblats.

Les fêtes commenceront le diman­
che, 14 février, par une grand’mes­
se solennelle à laquelle assister* S. 
G. Mgr J.-A. Langlois, administra- 
leur nu diocèae de Québec. Le ser­
mon de circonstance sera donne par 
un orateur sacré de renom. Ce dl 
manche sera 1* grande Journée pa 
roissiaJe. La deuxième journée, 
qui commencera également par une 
messe soflennèMe, sera consacrée 
aux dames et aux jeune» fuleade 
la paroisse, tandis que ta troisième, 
avec messe solennelle le matin eCIle 
aussi, sera pour tous le* enfant*. 
Deux autres prédicateur» bien con 
nus prononceront un sermon à 
chacune de ces cérémonie*. Du­
rant ce» trois jour» de eéflébrattion. 
ifl y aura en l'église de St-Sauveur, 
un grand concert sacré et un ban­
quet inoubliable, à ta s affile Saint- 
Pierre, qui réunira de# invité* 
d’honneur et tou» ta# paroissiens de 
St-S*uvcur. Plusieurs discours se­
ront prononcé». De» agape# plu» 
intimes raasumbleront «ussi, au 
presbytère de Saint-Sauveur, aux 
eô4é« des Pèrss Oblats, Ses membres 
d»J clergé aéculifT et régulier de la 
ville. _ ____

i TELEPHONE EST 80001

VENTE DE MEUBLES ET 
CARPETTES de FEVRIER

Chez
1926 verra naître des milliers de nouveaux foyers — 

et les foyers déjà établis prendront une nouvelle vie, car le 
regain d’activité dans toutes les sphères du commerce et 
de l’industrie se reflétera dans les demeures plus jolies et 
plus joyeuses. '

Que vous déménagiez ou non au printemps, pensez 
dès maintenant à embellir votre foyer et profitez des 
aubaines que cette vente vous apporte.

20fo comptant 
balance à termesmeubles immédiatement, 

nous vous -les garderons 
gratuitement en entrepôt 
rusqu’é demande.

ENTREPOSAGE

Ce . . . . . . Chesterfield

de trois morceaux, recouverts de jolie tapisserie — coussins mo­
biles — construction entièrement à ressorts — Va- OC 
leur très spéciale à............................... .....................

Ce Mobilier de 
Chambre à Coucher

~===“\

en chêne solide fini fumé à deux tons — six morceaux, tel qu’il­
lustré — bureau de 42 pouces à 4 tiroirs, chiffonnier, table de 
toilette à 5 tiroirs, chaise, berceuse et lit massif. 4 AO 50 
Valeur de 235.00 pour .......................................... "

Ce Mobilier de Salle 
à Manger

mi

♦

de 9 morceaux, tel qu’illustré, en fini noyer "Chrome" — buffet 
de 48 pouces avec miroir — table ronde — cabinet à porcelaine 
_ cinq chaises et 1 fauteuil rembourrés en cuir

Chiffonniers en Orme 
fini Doré

1S x 28 pouces, cinq grands
tiroirs .. . • .. 12.95

Dupuis Frère*

Tables de 
Nuit

en bois franc fini doré; avec 
tiroir et armoire — 30 pou­
ces de hauteur .. ^bTS

• Au deuxième.

Commençant aujourd'hui
[a.
/{/ft Bat. tout tut balayant. t en nettoyant

V

vous est offerte à 4.50 
comptant

et la balance en 12 versement* 
mensuels égaux.

Le mode de paiement le plus 
facile — un petit montant tous 
les mois. Comment pourriez- 

I vous vous passer de cette ba­
layeuse élcctriçmc, 
avec tant de faculté 
de vous la procu­
rer? Agissez dès 
maintenant! Cette 
offre est pour un 
temps limité seule­
ment.
Téléphonez à notre

^ ^ rayon aujourd’hui.
THipuli Frère* — Au trm*ièinf. EST 8000

ÆtttgMsSsSiFèyes

le magasin'du peuple
J,-N. Datai*. PrS*. Albarl D**at*. Vlc».Pf*». A.-J. Datai, 04-O#-**» 

r*n 0*l*ta-C*th*rln*, Dtmsntirnr. S*iat-An4r< M 8*lBt-Ckritt*fh«,

9959


